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Les cotisat ions étant  renouve lab les par année civ i le, q uatre form u l es s'offrent à vous : 
vous pouvez soit, formul e  A, souscrire à u n  abonnement pour l'année 1975, donnant 
dro i t  aux numéros 19 à 24, soit, formu l e  B, souscrire à la  fo is  pour les années 1974 et 1975 
(numéros 1 3  à 24), soit  encore, form ule C, souscrire pour les années 1973, 1974 et 1975 
(nu méros 7 à 24), so i t  enf i n ,  form u le  D, sous crire également pour l'année 1972, ce q u i  
vous permet d'acq uérir l a  co l lection complèt e  de l a  revue, tous les anc iens n uméros étant 
encore d i sponib les .  
Le bénéf ice d u  tarif " étud iant • •  est étendu  a ux détenteurs de la  " carte J - Passeport des 
Jeu nes • •  sur présentat ion  de  cel le-c i  ou envoi d'u ne photocopie .  
I l  n'est fa it aucun envoi  contre rem boursement .  Tout versement est à effectuer au C.C.P.  
n' 000-031 6209-86 de la SOBEPS, bou levard Arist ide Briand .  26 - 1 070 Bruxe l les,  ou  au 
compte bancaire n "  210-0222255-80 d e  l a  Société Générale d e  Banque. Pour la France et 
le Canada, u n i q uement par mandat postal internat iona l  ou  par transfert bàncaire (ne 
pas envoyer de chèque). 

L'affi l iation à la SOBEPS assure la part ic ipat ion  aux réu nions et conférences. 

I N FOR ESPACE 1 972, 1 973 et 1 974 SONT ENCORE D I SPONIBLES 
De nouveaux membres nous ont rejoints pour cette année 1975 et leur nombre continue d'augmenter. Sana 
doute beaucoup parmi eux désirent-ils connaître les dé buts de notre revue. En prévision de cela, nous avions 
Imprimé en nombre suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affiliés 
peuvent donc, en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'IN­
FORESPACE. 
Vous trouverez dans nos trois premières années de parution le début de nos grandes rubriques : f'., His­
torique des Objets Volants Non Identifiés " (période de 1947 à 1966), le • Dossier Photo .. (au moins deux 
photos authentifiées d'OVNI par numéro, dont des cas belges et deux séries exceptionnelles en prove­
nance du Brésil), " Nos Enquêtes » (une ou deux grandes observations bt.!qes décrites dans chaque nu­
méro), " Etude et Recherche » (avec le début de l'étude sur la fameuse explosion de 1908 dans la Taiga, 
et d'autres travaux sur la propulsion des OVNI et les v oyages vers les étoiles) ; parmi les articles parus dans 
la rubrique " Prlmhlstolre et Archéologie "• citons : " l'étrange site de Nazca "• « Les fresques du Tassili », 
" Les cartes de Plrl Reis "• " Les gravures rupestres de Colombie britannique "• " Paratonnerre, pile, galva­
noplastie dans l'antiquité ..... 
Vous y lirez aussi une étude de la SOB E PS sur " Les OVNI au 19" siècle "• des articles approfondis sur de 
grands cas, comme l'affaire Hill, Trancas (Argentine) ou Plrassununga (Brésil), des articles de Michel Car­
rouges, Henry Durrant, Pierre Guérin, Allen Hynek, Jacques Jedwab, Brlnsley le Poer Trench, Claude Poher, 
et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une association sans but lucratif qui. dégagée de toute option confessionnelle, philosophique, 
ou politique. a pour dessein l'observation et l'étude rationnelle et objective des phénomènes spatiaux et des 
problèmes connexes, ai·nsi que la diffusion sans préjugés des informations recueillies. 

Cette diffusion s'effectue par le truchement d'une revue bimestrielle de même que par des conférences, dé­
bats. etc. 
Nous sollicitons vivement la collaboration de nos lecteurs que nous invitons à nous communiquer toute infor­
mation relative aux sujets traités dans la revue. 
Selon l'espace disponible nous publierons les envois qui nous parviendront, leur publication n'engageant que 
la responsabilité de leur auteur. 
Nous serons toujours très reconnaissants aux lecteurs qui nous enverront des livres et revues pour la biblio 
thèque, de même que des coupures de presse, photographies, etc .. relatifs aux activités de l'association. 
Si d'aventure vous êtes ame�és à observer un phénomè.1e Epatial, ou si vous avez connaissance d'une telle 

observation par autrui, nous vous serions reconnaissants de nous prévenir trés rapidement 
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Éditorial 

Le dernier numéro de l ' an née est  par excel lence ce l u i des b ilans,  généra lement 
opt i m istes , et cel u i  des sou haits et  des p rojets d 'ave n i r  qu i  ne le  sont pas moi ns.  
lnfo respace ne  sacr i f iera pou rtant pas à cette t rad i t ion b ien sympath ique car  
l 'ave n i r  ne sera peut-être pas auss i  rose q u ' on pou rrait l ' espére r. Est-ce dire que 
nous a l lons nous aussi  em boîte r le pas aux broyeu rs de no i r, à ces économistes 
at hom mes po litiques q u i  p réd isent à longueur  de semai nes une c rise effroyab le  
et  des  jou rs sombres pour  les mois qui viennent  ? Certes non ,  car s ' i l  y a que lques 
poi nts no i rs dans l 'act io n que nous menons ,  i l  y a heureusement aussi b ien  d 'au­
tres satisfactions pou r les estomper. 

Nous avons essayé tout au long des douze mois de cette an née de vous apporter 
une information objective et aussi d i versifiée que poss ib le  su r  les aspects présen­
tés par le  phénomène OVNI.  P l utôt que de remplir nos pages avec des enquêtes 
at autres rel ations d 'observat ions belges, nous avons p référé nous l imiter à que l­
ques cas parm i les p lus  significatifs de notre pays et  vous p résenter des nouvelles 
du monde ent ier  ainsi que d ivers art ic les en rapport avec le sujet q u i  nous occupe.  
Certa ins  nous ont reproché cette façon de fa i re car i ls  aura ient  p référé, quant  à 
eux, vo i r  davantage de cas belges publ iés .  Nous leu r répond rons que cela n 'est 
guère possible et ce n 'est pas une  q uest ion de mauvaise volonté. La Belgique est 
un petit pays et l nforespace ne touche guère que la part ie fran cophone de cel ui­
ci . C'est-à-dire que la supe rficie uti le ,  pourrait-on dire, ne dépasse guère ce l l e  de 
deux départements fran çais. Inut i le  d 'ajouter q u ' i l  nous sera toujours i m poss ib le  
d'égaler nos amis  d'outre-Qu iévrain dans ce domaine des enquêtes d i ffusées au 
pu b l i c .  

D 'autre part u ne enquête bien menée nécessite beau coup de temps e t  i l  s 'écou le  
toujou rs p lusieu rs mo is  (s i non p l us) avant  que le  com pte rendu  d ' u ne observat ion  
pu isse êt re publié. L 'actua l i té ufo logique  n 'est pas l ' actua l i té tout  cou rt et  là  p l us 
qu 'ail leurs, l a  patience est de rigueu r. C'est aussi pou rquo i  nous continuero ns  de 
par ler  de , ,  nouve l les i nternationales , ,  même s i  les faits rapportés datent parfo is 
de p l us ieurs an nées. 

D 'aut res ont pu s ' i nqu iéter du peu d 'études entrepr ises par la SOBEPS,  ce l l e-ci  
restant pourtant bien la Société Belge d'Etude des Phénomènes Spatiaux. Là aussi, 
nous pourr ions d isserter pendant des pages. Nous croyons que ces études sont 
ind ispensables mais  nous ne som mes pas encore conva incus  qu 'e l les doivent 
s ' i nscr i re dans u n  p rogramme de recherches . En d ' autres termes i l  faut la isser 
J 'in i t iat ive aux chercheurs de traite r, quand l 'occas ion s 'en présente, de tel ou te l  
aspect particu l ier  d u  phénomène,  et non su ivre u n  programme préa lab lement 
étab l i  comme c 'est souvent le  cas en sc iences. I l nous apparaît i m possib le ,  dans 
l 'état actue l  de l ' ufo logie, d 'étab lir u n  tel plan de t ravai l logique qu i ,  pas à pas, 
pou rrait  nous cond u i re ve rs une so lut ion du  p rob lème. L 'ufo log ie  n 'est pas encore 
née, quo i  qu 'en pensent ce rtains,  et (presque) tout reste à fai re. C'est ce la  q u i  est 
parfo is désespérant. C'est su rtout ce la q u i  est exa ltant et q u i  nous la isse tant 
d'espo i r  pou r  l ' ave n i r . 

Cette soif  de savo i r  insatisfaite risq ue de nous lasser et p l us ieu rs de nos membres, 
déçus de ne pas trouver les réponses aux q uest ions q u 'i ls  se posent,  r isquent fo rt 
de nous abandonner. Le problème est sér ieux car l 'action q ue nous menons au­
près des autor ités po l i t iq ues, m i l i ta i res et sc ient i f iques est de longue ha le ine  et 
aans votre soutien ,  nous ne pouvons r ien. En 1 975 le nombre de nos membres 
.3. stag né  et il est u rgent de s'en i n quiéte r. Vous êtes tous,  au même t i t re que 
nous,  des p ion niers de l ' ufo log ie , cette sc ience nouve l le  qui  entrera u n  jour  dans 
le  cortège des sciences modernes. Tous l es p ionn iers ont  u n  jour  été gag né par  



le décou ragement devant l ' i nan ité apparente de leurs travaux et leur  pat ience 
mal récompensée. Ne cédons pas aux sent iments. Vous et nous avons  entrepr is  
u n  long com bat pour que s 'ouvrent les yeux et les o re i l l es de ceux qu i  p réfèrent  
rester aveug les et sourds devant l es faits q u 'on  leu r présente. 

En quatre an nées d 'activités nous sommes parvenus en ce domaine à des 
progrès i m portants. Ceux-ci ne sont pas toujours évidents mais i ls sont b ien 
rée ls pourtant. Aujourd ' h u i  p l us que jamais  nous avons besoi n  de vous. C 'est 
pourquo i  nous nous permettons de vous demander non  seu lement d 'encore nous 
souten ir en  1976, mais surtout d 'assure r la  p romotion  de l a  SOBEPS autour de 
vous et ci'y amener de nouveaux membres. 

Quant au programme de l ' an  procha in ,  nous avons essayé de le  ren dre aussi 
a l léchant que poss ib le .  Après la  d ispar i t ion de notre " h i stor ique ''• la p lace 
libérée va nous permettre de vous p résenter q uelques artcles de fond sur  l a  
" phi losoph ie  ,, des OVNI, hypothèses e t  avis  contrad i ctoi res sur  le  sujet. Autant 
que poss ib le ,  davantage d 'enquêtes, ·b ien entendu .  Notre dossier photo est dès 
à présent a l i menté pour nos s ix procha ins n uméros et nous vous présenterons à 
cette occas ion p lusieurs docu ments en core i néd its. Pour ce q u i  est de l a  rubr i ­
:JUe , ,  étude et recherche ''• notre am i  Jacques Scornaux a eu l a  gent i l lesse de 
nous réserver son étude sur l ' o rthotén ie. I l  s 'ag it là  d 'une des prem ières cri t iq ues 
fondamenta les de la  théorie d 'A imé M i che l ,  l a  m ieux structurée en  tout cas, et l a  
p l u s  précise quant a u x  arguments avancés. 

Parce que nous croyons que p l utôt que  d 'accumu ler  les m i l l i e rs de cas ma l  
étudiés, i l  est  préférable d 'en  avoir q ue lq ues d izai nes part icu l i èrement b ien i n­
vest ig ués, nous cont i nuerons de vous p résenter que lques uns  des p lus  Qrands 
cas mond iaux. S i  ceux-ci sont souvent c i tés dans les ouvrages sur les OVNI, on  
passe systémat iquement sous  silence l 'essent ie l  des  don nées les  concernant. 
Nous avons réu n i  à votre i ntent ion le maxi m u m  d ' i nformat ions i néd i tes sur ces 
cas et vous les présenterons en 1976. C'est a ins i que  seront t rai tées les fameu­
ses obse rv&t ions des " n ids de soucou pes , en Austral ie, de De lphos, de Pa­
pouasie ,  et les affa ires l i ées au cas de V i l las Boas, du Dr X, etc ... Nous avons 
§gaiement i nscr i t  à notre programme une sér ie d 'art i c les sur les OVNI mar ins, 
objets mystérieux sortant ou entrant dans l ' eau, u n  aspect du prob lème q u i ,  
jusqu 'à  présent, n 'a  guère été étud ié .  

Notre " c h ron ique des OVN I , ,  cont inuera. quant  à e l le .  à vous p résenter d 'anc iens 
::as d 'observat ions de phénomènes aériens non ident i f iés et notamment une 
étude comp lète et  i néd ite sur les que lq ues centai nes de cas qu i  ont été recensés 
jans la  première moit ié du XX"'" s ièc le, de 1900 à 1947. Des nouvel les i nternat io­
nales b ien sûr et une nouveauté, u n  " courr ier des lecteu rs>> qui  attend  vos 
réflex ions ou cr i t iq ues sur tel ou tel art ic le  paru dans l nforespace : que lques 
:::o lon nes où la paro le vous est don née et gageons que vous saurez en p rofiter. 

Une bonne nouve l le  également pour tous ceux q u i  nous en ont  fait la demande : 
nous vous présenterons dans que lque temps un détecte u r  s i m p le que chacun 
aura à cœur de posséder. J usqu 'à présent seuls des critères de prix de revient 
zt d 'eff icaci té rée l l e  nous avaient em pêchés de vous procoser u n  détecteur vala­
b le .  Ces prob lèmes étant prat iq uement réso lus ,  vous recevrez d ' i c i  peu toutes les 
informat i ons nécessa ires con cernant cet aspect de la  recherche . 

Et enfi n ( l ast but not !east ) ,  nous vous s igna lons que dès le orocha in  numéro 
(no 25) , le premier  de l 'année (n 'oub l iez pas votre cotisat ion  !), l nforesoace va 
changer de peau .  Pour  p lus  de détai ls ,  rendez-vous dans que lq ues semai nes . .. 
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Comme vous le voyez, i l  y a du  pa i n  su r  la p lanche et co mme chaque fois, nous 
lançons un  appel à tous ceux qu i  pou rra ient  nous a ider .  Tous nos col labo rateu rs 
.sont bénévo les, vous le savez, et i l s  consacrent l ' essent ie l  de leurs l ois i rs aux 
act iv ités de la  SOBEPS.  Mais p ressés par notre v ie p rofess ionne l le  et fam i l i a le ,  
nous ne som mes pas toujou rs à même de fai re face aux tâches qu i  nous i n com­
oent. Des art ic les rentrent en retard , des p rojets sont abandon nés, etc . . .  Nous 
vous demandons de bien vou l o i r  excuser ces h iatus dans l a  bonne  marche de la  
SOBEPS et  de la  sort ie d ' l nforespace. Nous avons beso i n  de rédacteu rs pou r  la  
revue, de t raducteu rs et d 'enquêteu rs en p rov ince. Venez rej o i n d re not re éq u ipe 
et  apporte r votre p ierre à cette cause que nous défendons .  Le  p l us petit des 
services est pou r nous essent ie l .  

Pou r term i ne r, en espérant que vous cont inuerez de mener ce combat en notre 
compag n ie ,  au nom de tous les co l l aborateurs de la SOBEPS,  nous vous présen­
tons, pour  cette nouve l le  an née qu i  v ient ,  nos p lus  s i ncères vœux de bonheur  
at de réussite. 

M ichel Bougard, 
Rédacteu r  en chef. 

ATTENTION! 
RENOUVELLEMENT DES COTISATIONS 

Nous nous permettons de vous signaler que votre abon nement prend f in avec ce no 24. Nous 
vous rappelons également que les cotisations sont renouvelables par année civile et que 
si vous désirez continuer à soutenir notre ac!ion, nous vous prions de bien vouloir régler 
le montant de votre cotisation pou r l'année 1 976 dès que possible. Cette cotisation donne 
droit, comme précédemment, à 6 numéros de 40 à 48 pages. 

Cotisation ordinaire 
Cotisation étudiant 
Cotisation de soutien 

Belgique 

FB 400,­
FB 325,­
FB 650,-

France 

FF 52,­
FF 45,­
FF 75,-· 

Autres pays 

FB 450,­
FB 375,-. 
FB 700,-

Tout versement est à effectuer au CCP no 000·031 6209-86 de la SOBEPS, boulevard Aristide 
B riand, 26 - 1 070 Bruxelles, ou au compte bancai re no 21 0-0222255-80 de la Société Géné­
rale de Banque. Pour la France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou 
par transfert bancaire (ne pas envoyer de chèque). 

Nous vous remercions d 'avance pour la confiance que vous continuerez, nous en sommes 
persuadés, à nous témoigner. 
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Les surprises de l'art byzantin : 
ou symboles religieux? 

engins volants 

Entre les petites villes de Petch et de Djako­
vica, dans la région autonome de Kossovo­
Metohia (Yougoslavie), se trouve le monas­
tère médiéval de Detchani, construit de 1327 
à 1335. Le roi Etienne VIII régnait alors sur 
la Serbie. Vers 1350, l'église fut progressive­
ment décorée de fresques représentant des 
scènes bibliques, des saints et des person­
nages historiques. Ces fresques, dont le 
nombre dépasse le mill ier, furent restaurées 
au cours du XVI"'• siècle. 

C'est en 1964 que Detchani vint à l'attention 
des amateurs d'énigmes de l'archéologie, 
avec la découverte d'un impressionnant en­
semble de fresques assez anticonformistes, 
appelé depuis " La Merveille de Detchani "· 

Aleksandar Paunovitch, étudiant à l'Acadé­
mie des Beaux-Arts de Yougoslavie, photo­
graphia notamment au téléobjectif les fres­
ques de la Crucifixion et de la Résurrection. 
Celles-ci étant situées à une hauteur de 
15 m, personne n'en avait étudié les détails 
auparavant. Voici ce que l'on constata avec 
stupéfaction : 

" Sur les fresques supérieures sont présen­
tés des anges qui volent. .. en des vaisseaux 
cosmiques ressemblant aux Spoutniks con­
temporains. On voit deux " vaisseaux ,, qui 
volent l'un derrière l'autre, de l'ouest vers 
l'est! Dans le premier (fig. 1), on voit un 
homme, sans auréole d'ange, tenant d'une 
main quelque chose devant lui, comme s'il 
dirigeait le •• vaisseau " •  et se tournant en 
arrière. On a l'impression qu'il surveille le 
vol de son compagnon qui le suit. Dans le 
•• vaisseau , qui est derrière (fig. 2) se trouve 
un personnage analogue qui ne ressemble 
pas à un ange traditionnel. Celui-ci aussi tient 
quelque chose dans sa main. Les deux •• vais­
seaux, ont des formes aérodynamiques. On 
distingue nettement des •• ondes réactives , 
qui soulignent l'extrême vitesse du vol. Les 
anges qui se trouvent en dehors des •• vais­
seaux, et qui surveillent le vol, on ne sait 
pourquoi, ont fermé les yeux et les oreilles 
comme s'ils avaient peur que ce spectacle 
puisse étourdir et aveugler. 

•• Etrange aussi est la fresque de la Résur­
rection du Christ. Là, le Christ se trouve 
comme s'il était à l'intérieur d'une fusée 

Figures 1 et 2 : détail des premier el du second 
.. vaisseau" (document E. von Dëniken). 

prête à s'élever dans les airs. A la partie 
supérieure de la fusée, il y a deux ailes 
stabilisatrices. Le Christ, par sa main droite, 
attire avec force le •• vaisseau "· pour le 
voyage vers le •• Royaume du Ciel "• un hu­
main qui se trouve sur la Terre , (1 ). 

Cette dernière fresque a été rapprochée 
d'une icône russe, aujourd'hui conservée au 
Cabinet d'Archéologie religieuse de l'Aca­
démie théologique de Zagorsk (URSS). Cette 
icône date du XVII"'• siècle et représente 
l'Ascension : le Christ semble être dans une 
fusée, ou du moins dans un réceptacle de 
forme aérodynamique dont la partie inférieu­
re dégage, des deux côtés, comme une fumée 
cachant les pieds des anges (1). 

Tout cela amène évidemment à se poser la 
question : où les moines de Detchani et de 
Zagorsk ont-ils pris leurs modèles ? S'agit-il 
d'inspirations originales ou de copies d'Œw­
vres plus anciennes qui ne nous seraient pas 
parvenues ? Zaïtzev, licencié en philologie de 
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Figure 3 
Chevetogne : fresque de la Dormition de la Vierge, 
avec les curieux " nuages-vaisseaux .. (photo éd, de 
Chevetogne), 

l'Université de Leningrad, suppose même 
qu'aurait pu exister un livre apocryphe, perdu 
au cours du temps ou censuré par l'Eglise, 
reiE<tant d'une manière non conformiste 
certains sujets de l'Evangile (1 ). Mais il y a 
de quoi s'interroger plus encore, lorsqu'on 
retrouve des thèmes analogues à une époque 
et en un lieu radicalement différents, à sa­
voir aujourd'hui même en Belgique ! 
A Chevetogne, près de la ville de Ciney (pro­
vince de Namur), se trouve un monastère où 
des moines bénédictins pratiquent le rite 
orthodoxe. Il fut créé en 1 925 sur l'invita­
tion du pape Pie Xl, pour œuvrer au retour de 
l'unité chrétienne. La communauté s'installa 
en 1 939 en son site actuel et l'église de 
style byzantin fut inaugurée en 1957. On y 
trouve une impressionnante série de fres­
ques. Celles, d'inspiration serbe, qui décorent 
le Sanctuaire (2), ont été réalisées par une 
équipe d'artistes français sous la direction 
de M. L. Raffin. Le reste de l'église (nef et 
narthex) et la crypte, en styles macédonien 
(Xl'"• au XIV'"• siècle) et crétois (XIV"" au 
XVII""), est l'œuvre de deux peintres grecs, 
MM. R. Kopsidis et G. Chochlidakis. 

On peut lire dans l'excellente description de 
l'église, due à Dom J.-B. Van der Heijden (3) : 
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" Les Orientaux, et plus spécialement les 
Byzantins, comparent volontiers l'église au 
ciel ( ... ) L'idée maîtresse qui préside à toute 
décoration est la suivante : l'intervention de 
Dieu dans le monde et dans l'histoire, 
l'irruption du céleste dans ce qui est ter­
testre et la réponse de l'homme à cette in­
tervention. , 

Nous conseillons à tous ceux qui en auraient 
l'occasion, qu'ils soient passionnés ou non 
par les sujets qui nous occupent, de visiter 
cette intéressante église, blottie de manière 
inattendue au bord de la forêt d'Ardenne. 
Dans le contexte de notre étude, la fresque 
de la Dormition de la Vierge retient spécia­
lement notre attention : on trouve dans le 
ciel ce que l'interprétation officielle appelle 
des " nuages ''• sur lesquels plusieurs grou­
pes d'Apôtres viennent de tous les côtés 
assister à l'enterrement de la Vierge. Mais 
les personnages semblent à vrai dire plus 
à l'intérieur de ces curieuses formations né­
buleuses que posés dessus, car elles les 
entourent entièrement et ils apparaissent en 
buste, comme au travers d'une lucarne (fig. 
3). Cela n'a-t-il pas l'allure de vaisseaux vo­
guant dans l'air, comme à Detchani ? 
Sur la fresque du Baptême du Christ, c'est le 
Saint-Esprit, sous la forme traditionnelle de 
la colombe, qui apparaît dans un cercle de 
lumière dont émanent des faisceaux et relié 
par un faisceau principal au « ciel ouvert ''• 

cercle de lumière plus grand. On trouve 
dans la crypte une illustration fort semblable 
de Genèse 1,2 : l'esprit planant sur les eaux 
est là aussi figuré par une colombe dans un 
cercle dont émanent des rayons. Voilà certes 
de quoi mettre en émoi les lecteurs de Jean 
Sendy (4) .. . 

Remontons dans l'église où d'autres fresques 
encore ont de quoi éveiller l'intérêt de celui 
qui les contemple avec quelque connaissan­
ce des domaines de la primhistoire et de 
l'ufologie. La scène de la Transfiguration de 
Notre Seigneur montre celui-ci dans une 
mandorle (gloire de forme ovale) d'où sor­
tent six rayons de lumière qui, selon le com­
mentaire officiel des fresques (3, p. 27), " re­
présentent la nuée lumineuse >>. Ici, ce sont 
des réminiscences de la lecture de Paul 
Misraki qui sont évoquées, de même que dans 



la fresque de l 'Ascension ,  où le Ch rist s'élève 
dans une " au réo le ,, po rtée par deux anges. 
Par ce transport ,  l a  d ite « auréo le ,, prend 
une a l l u re b ien plus matér ie lle que la  cou­
ronne  de l u m ière qu 'e l le  f ig u re o rd i na i re­
ment (5). Enfin ,  la Créat ion d 'Adam nous 
rapproche à nouveau de Detchan i  : Dieu 
i nsuff lant la  vie au p rem ier  homme est fi­
g u ré par le  Ch rist ,  et ce lu i-ci est dans une 
mandorle ,  t rès fusiforme et  rr.u n i e  dans la  
part ie  supérieure, comme su r la  fresque 
yougoslave de la  Résurrectio n ,  de deux 
<< a i l erons ,, (ou faisceaux de l u m ière ?). 
Après l 'exposé d es faits vient ma in tenant !e 
moment  de la réf lex ion .  La Merve i l l e  de 
Detchan i  est u n  , ,  c lass ique , ,  d e  l a  p r imh is­
toi re. Chevetog ne est en revanche tota le­
ment i ncon n u  des spéc ia l i stes en én igmes 
d u  passé. Quand on aperçoit l ' ana logie f rap­
pante entre ces deux séries de fresq ues que 
six s ièc les séparent,  on est amené à se de­
mander  si ce genre de représentat ion  ne se­
rait pas en réalité très f réq uente. Après 
des recherches sur  l ' i conog raph ie  byzant i ne, 
nous nous sommes rendu  compte q u ' i l  en 
étai t  b ien a ins i .  

Nous avons notam ment appr is  que les nuages 
q u i  servent de  mode de dép lacement aux 
Apôtres sont tout à fait c lass iques. I ls ap­
paraissent pou r la  p remière fois dans la  se­
conde moit ié  d u  Xl"'e s ièc le dans l 'ég l ise de 
Toqalé Kit issié en Cappadoce (Tu rq u ie  cen­
trale ,  qu i  fa isait  a lors partie de  l ' emp i re by­
zanti n ) ,  pu is  dev iennent  un é lément q uasi 
constant de  la  com posit ion pour  des fresq ues 
tel les que l a  Dorm i t ion de l a  V ierge.  Les 
nuages forment parfo is  u n  escabeau su r 
leq uel  se t iennent  la V ie rge ,  des anges ou 
des sai nts, et séparent ai nsi l e  c iel céleste 
du c ie l  terrestre. Encad rant les appar itions, 
i ls dé l im itent en que lque sorte le  champ. I ls 
peuvent aussi symbol iser la majesté de 
Dieu (6) . Leu r rô le est donc i m portant dans 
l ' iconograph ie  ch rétienne en général , mais 
i l ne sem ble pas q u ' i l  fa i l le leur  accord er une 
s ign if icat ion spécia le .  Peut-être l ' ufo log ie  
entraîne-t-el l e  à vo i r  trop souvent en les 
nuages des objets suspects (7). I l  est vra i  
que L.C.  de  Sai nt-Mart i n  (8)  a écr i t  : , ,  La 
nébu losité enve loppe d es éclats de  l u m ière 
q u i  s i l lonnent  parfo is les ténèb res hL'mai-

nes ••, et que des légendes ch ino ises men­
t ion nent que  les nuages en lèvent des enfants 
et t roub lent l ' espr i t  des hommes ... (9, p .  543). 
Quant aux g l o i res et aux mandorles, voic i  ce 
que les d ict ion na i res nous apprennent s u r  
le sens d e  ces mots en i conog raph ie  (1 0) : 
- g l o i re : 1 )  auréole l u m i n euse entou rant le 
corps tout entier d ' u n e  personne d iv ine ,  d ' u n  
ange ou  d ' u n  saint  ; 
2) représentat ion ,  généra lement dans une  
coupole ,  d u  c ie l  ouvert, peup lé  d 'anges e t  de  
sai nts (exem ple : coupo le  d u  Val-de-G râce, 
à Paris, pei nte par M ignard ) ; 

3) faisceau de rayons dorés, ou espace l u­
m i neux entou ré de n uages, au centre d u­
que l  on f ig u re so i t  u n  t r iang le sym bol isant 
la  Trin ité,  soit une ovale  où se p lace l a  co­
lombe du Sai nt-Espr i t  ou  un saint (ce type 
de g lo ire est t rès fréquent dans les ég l ises 
baroques ; ce l l e  de Sai nt-P ierre à Rome,  par 
le  Bern i n ,  est une d es p l us  fameuses) . 
- mandorle  ( i ta l ien  mandor la : amande) : 
g l o i re de forme ovale ,  entourant u n  person­
nage d it de  majesté, généra lement le  Ch rist 
t ransfigu ré ou prés idant  au J ugement Der­
n ie r. 

J .  Cheva l ie r  (9, p. 489) ajoute que  par sa 
forme géométr ique la  mandor le  se rattache 
à la sym bol ique du l osange. Com me l u i ,  el le  
rep résente contacts, échanges ou un ion en­
tre ciel et terre ,  mondes supér ieu rs et mon· 
des i nfér ieurs. E l le  s i gn if ie le dépassement 
d u  d ua l isme mat ière - espr i t ,  eau - feu ,  
c ie l  - terre, dans une  u n ion harmon ieuse­
ment réa l isée. Sa forme la rapp roche aussi 
d u  sym bole fém i n i n  de  l 'amande myst ique .  
S i  l ' on  retrouve aujourd ' h u i  les deux types 
de représentat ions - << nuages-vaisseaux ,, et 
g l o i res ou mandorles - en un même l ieu ,  
comme à Chevetog ne ,  e l l es n 'en ont  pas 
mo ins  une  or ig i n e  d ifférente. Cel le  des g lo i ­
res et  su rtout des mandor les est p l us sombre 
et t rès antér ieu re. I l  semb lera i t  que  ces der­
n ières soient une  su rvivance de la G rèce 
ant ique ( 1 1 ) . Les plus anc iennes que nous 
ayons pu t rouver datent du Vl"'e s ièc le ,  su r  
une  m i n iatu re de  l ' Evang i l e  syr iaq ue d u  
mo ine  Rabula ,  en 586, e t  à Baou i t  (Egypte) , 
dans l 'ég l ise d u  monastère Sa int-Apo l l on ,  
où le  Ch rist, l a  V ierge e t  des sai nts sont 
f igu rés dans une même mandorle ( 1 2) .  Ce 
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genre de représentat ion  se retrouve ensu ite 
un peu partout dans le  monde,  n otam ment 
sur  le  tym pan de certa ines cathéd rales go­
th iq ues (1 1 ) .  Sa fréq uence est attestée par le  
fait q ue,  dans l es t ro is  cas qu i  font l 'objet 
de la p résente étude,  e l l e  est ut i l i sée pour  
tro is scènes d i fférentes de la  v ie  d u  Ch r ist : 
- à Detchan i (Yougoslav ie, X IV' s. )  : la Ré-

surrect ion 
- à Zagorsk (Russie ,  XV I I ' s . )  : l 'Ascens ion 
- à Chevetog ne (Be lg ique ,  XX' s . ) : l a  Créa-

t ion  de l ' Hom me. 
Au vu de tout ce q u i  p récède, i l  nous sem ble  
raiso n nab le de  con c l u re que seu l e  une  trom­
peuse apparence de fusée a pu amener cer­
ta ins à vo i r  en l es mandorles p lus  q u ' u n  
sym bole rel i g ieux. L a  forme en amande 
n 'est-el le  pas s imp lement ce l l e  qu i  convient  
l e  m ieux pou r  envelopper un  corps humain ? 
Quant  aux " ai lerons "• ne s 'ag i t-i l pas de  
faisceaux de l u m i ère, symbo les c lass iq ues 
de pu issance et aussi de  pu reté , d 'où  l a  
représentat ion d ' u n e  au réo le, c 'est-à-d i re 
d ' u n  ha lo  l u m i neux, auto u r  de la tête des 
sai nts. La g l o i re ( ronde)  ou l a  mandor le  
(ovale)  ne  sont ,  nous l ' avons vu ,  que  des 
extens ions de l 'au réo le au corps entier. 

I l  demeu re pourtant des questions sans ré­
ponse. Pourq u o i ,  notamment,  d u rant les pre­
m iers s ièc les du ch r ist ian isme,  représentait­
on l es anges et les sai nts sans auréole ? 
Une  exp l i cat ion  en est que ce sym bole, 
hérité d i rectement des anc iens cu l tes so­
la i res (h i tt ite, assyrien ,  égypt ien ,  etc . . .  ) ,  où 
parfo is  on trouve également des faisceaux 
émanant d u  d isq ue l u m i neux,  n 'au ra i t  été 
" annexé » que tard ivement par la  sym bolique  
chrétienne ,  à l 'époq ue de l'apogée de l'em­
p i re byzanti n .  La forme de l 'au réole a d'ail­
l eu rs fort évo lué  par la su ite : cerc le  doré,  
s imp le  l igne ronde autou r de la  tête, hexa­
gone même parfo is  (G iotto, L 'A l l i ance de  
Sa in t  François avec la  Pauvreté) (1 1 ) . Ce 
n 'est que  chez les pei ntres de la Renaissance 
(Ho lbe i n ,  Raphaël) q u 'elle a atte in t  le  stade, 
où se perd le sens or ig i na l  q u i  est de f igu rer 
une  rad i at ion émise ,  de l'anneau surmontant 
l a  tête, pop u lar isé par le  héros de Les l i e  
Charteris. 

Pourquo i  aussi l es " êtres > >  à bord des 
vaisseaux detchan iens - de même d'a i l l eu rs 
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que  l es Apôtres sur  (ou dans ?) les nuages 
à Chevetog ne- ne portent- i l s  pas d'au réole ,  
contra i rement aux sai nts personnages q u i  
sont à l ' extér ieur  ? L' hypothèse de l 'or ig i ne  
extraterrestre de certa ins  sai nts person nages, 
que d 'aucuns ont avancée, répond évidem­
ment de  man ière t rès s im ple ,  mais aussi  
fort g ratu ite ; l ' au réo le f igu rerait un  casq ue 
respi ratoi re ,  nécessai re pour  affronter l ' at­
mosphère terrestre mais b ien sû r  i nu t i l e  dans 
les • •  astronefs > >  où l 'amb iance de la  p lanète 
d 'or ig ine  est reconsti tuée ( 13).  Hypothèse 
farfe lue  ? Peut-être, mais nous nous per­
mettons de la l ivrer à l a  réf lex ion d u  lecteur .  
De toute man ière, s i  l 'on vou la it  arr iver  à 
des conc lus ions p l us décis ives et m i eux 
assu rées su r  tous ces problèmes,  i l  faud rait ,  
pensons-nous,  se l ivrer à u n  véritab le  tra­
vai l  de bénéd i ct in  pour  étud ier  en p rofondeur  
l 'or ig i n e  et  l 'évo l ut ion d u  symbo l isme des 
nuages, au réoles,  g l o i res et autres mandor­
les.  
Nous term i nerons par que lques remarq ues 
sur les deux • •  vaisseaux > >  detchan iens : les 
êtres q u i  s 'y trouvent sont- i l s  réel lement aux 
commandes,  com me le  suggère le  texte de 
Zaïtzev ? f;i l 'on  regarde les photog raph ies 
en g ros p lan (f ig. 1 et 2) , on s'ape rço it que 
l ' être est p l utôt ass is ,  même pas face à la  
marche, su r le  bord d u  • •  vaisseau > >  et que  
sa ma in  d ro i te repose s u r  ce  bord. De p l us ,  
tous les deux détou rnent l a  tête : a lors ,  
sont-ce vra i ment des p i l otes ? Ou  peut-on les 
ass i m i ler aux Apôtres véh icu lés par des nua­
ges à Chevetogne et en tant d 'autres ég l i ses 
byzant i nes ? 

Quo i  q u ' i l  en soit ,  i l  nous sem b le  que  le  
mystère, s i  mystère i l  do i t  y avo i r, se concen­
tre en f in de com pte sur ces deux • •  vais­
seaux >> de Detchan i. Les rayons qu' i l s  
émettent à l 'arr ière suggèrent certes une 
éject ion de  mat ière enflammée, et  i l  est  ten­
tant d 'y vo i r  des OVN I i nterprétés avec le 
sens rel i g ieux de l 'époque (1 4) .  Mais les 
sai nts personnages n 'aura ient-i ls pas s im· 
p lement - variante poss ib le  du  sym bol isme 
- fai t  usage com me véh icu le  d'u n météo re 
au l i eu  d u  c lass ique n uage ? A vous de 
j uger. 

Christiane Piens, 
Jacques Scornaux. 



Notes et références : 
1. Vyatcheslav Zaïtzev, La Merveille de Detchan i  e n  

Yougoslav ie ,  Le M usée Vivant no 7 7 ,  1 966, p p .  1 3-
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Soucou pes Volantes, éd. Marne,  1 954, p p. 1 76-1 78 ; 
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d 'eng in  i nterv ient  dans l 'Ascensio n du Christ. Sou­
l ignons que  cet aut·eu r  fait ces ra:Jprochements, 
q u i  paraîtront i nco n g rus  à certa ins ,  sans jamais se 
départ i r  d ' u n  espr it  p rofondément  reli g i e ux. 

6. D i ct i onna i re du Sym bol isme,  Bénéd ict ins de Saint­
Lou is-d u-Temp l e, 1934. 

7. Les OVNI, c i g aroïdes su rtout, affectent volontiers 
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tout à fait honnêtes à la  forme trompeusement len­
t icu la i re. Et les confus ions ne vont pas toujours 
dans J.e sens de prendre J·es seco nds p o u r  les pre­
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8. Lou is-Claude de Saint-Mart i n  ( 1 743-1 803) , d i t  " le 
Ph i l osO(p he i nconnu "• écriva i n  français q u i fut  l ié 
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9. Jean Cheva l ie r, D i ct ion na i re des Symboles, éd. 
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1 0. Nous  résumons les d éf i n it ions do nnées par le3 
Encyclo péd ies Larousse et Qu i l l et. 

1 1. E. Hu lme ,  Sym bo l ism i n  Ch r ist ian Art, p:p. 70-72. 

1 2 . L 'Art et J'Homme,  éd. Laro usse, 1 958, p p .  73 et 1 01 .  

1 3. C 'est l ' op in ion d e  d ivers auteurs russes , a u  pre­
m i e r  rang desquels on trouve V. Zaïtzev, q u i  en a 
traité dans  p l us ieu rs ouvrages, hé las non tradu its. 
E l l e  est b r ièvement évoquée en frança is  dans : 
H e n ry Du rrant,  op. c it., p. 59. 

1 4. H e n ry Du rrant, o p. c i t . , p. 59. 

Merci Docteur Jung 

Henry Durrant, l 'auteur bien connu des deux 
excel lents ouvrages : « Le l ivre noir des 
soucoupes volantes » et « Les dossiers des 
OVN I » (éd. Laffont), avait déjà fait pour les 
lecteurs d'lnforespace (no 10, pp. 9-1 1) une 
nécessai re mise au point à propos de la 
théorie sociologique du Dr Warren sur les 
témoins d'observations d'OVNI. Dans le pré­
sent article, il apporte des précisions extrê­
mement utiles concernant l'opinion réelle 
sur les OVNI du Dr Jung, dont le nom est 
souvent évoqué mais que l'on cite rarement 
avec exactitude. Nous remercions une fois 
de plus Henry Durrant pour la confiance qu'il 
témoigne à notre revue en lui  adressant les 
pertinents commentaires qui suivent. 

On en est toujou rs au même poi nt, à la  
rad io ,  à l a  té lé  . . .  et même a i l l eu rs. Autrefois, 
jad is et nag uère, i l  était de  bon ton de don­
ner  la  parole au « po u r  • •  et au " contre ••, 
dans l es réu n ions ,  conférences, tab les ron­
des, doss iers du petit écran et autres émis­
s ions concernant le " phénomène soucoupe 
volante ••. Rien n 'a changé.  Pou rtant,  tout l e  
monde sa i t  très b ien mai ntenant que  l e  p ro­
b lème OVN I n 'est p lus  u n  « phénomène •• 
d iscutab le ,  mais une  réa l ité concrète et 
tang ib le  que  l'on se do i t  hon nêtement de 
constater . . .  qu itte à d iscuter par l a  su i te les  
phénomènes annexes qu 'e l le  p rovoque.  

Nous avions cru avo i r  attein t  l e  « point  de 
non-reto u r  • •  avec l'excel l ente émission de 
J .  C. Bourret, « Doss ier  OVN I ••, au cours de 
laque l l e  i l  ava i t  déc laré : < <  Pourquoi  n 'y  a-t- i l  
pas eu, dans cette ém ission, u n  scient ifique  
contre ? Tout s imp lement parce qu 'on  ren­
contre nombre de  sc ientif iques q u i  sont 
contre les OVN I ,  mais o n  ne  t rouve aucun  
scientif ique  q u i  ait  étud ié  l e  problème des 
OVN I ,  et qui soit contre». 

Malheu reusement, il y a encore des << retou rs 
an cestraux ••, comme on d i t  en génét ique 
d ' i nd iv idus à l 'héréd ité chargée, et nombre 
de  p rod ucteu rs de rad io et de télé (qu i  ne 
sont pas i nformés d u  p rob lème .. . ma is  ce 
n 'est pas leur mét ier ! )  (1 ) se croient ob l igés 

(1 ) U n e  seu le  except ion  à notre connaissance : J i m­
my G u i e u , prod ucteur à J 'ORTF de Marse i l l e  ; mais  
i l  est  vrai  q u'en bon journa l i ste et e n  exce l lent  
aute u r  . .. i l  connaît la  q u estion  ! 

9 



- u n i q uement pou r des raisons de  prest i­
ge  - de convoquer ,  sur simple coup de 
té léphone ,  une  personnalité sc ient i f i que  très 
con n u e  (dans son p ropre m i l ieu )  et, part icu­
l iè rement, u n  psycho logue ,  ou u n  psychana­
lyste, ou un psych i atre. Car, com me vous l e  
savez, la  " souco u pe vo lante , peut tout aussi 
bien part ic iper  d u  can u lar  d'étud iant que des 
vis ions de doux paranoïaques .  

Comme c 'est le  côté phys ique d u  prob lème 
qu i  nous i ntéresse, ainsi que le  pub l ic ,  cet 
aspect part icu l i e r  de !a question ne devrait 
pas être pris en considération ,  ce q u i  don­
nerait  p l us de temps - d ans ces émissions 
si « m i n utées >> - pour  parler de choses 
sér ieuses. En effet, l es psychologues, psy­
chanalystes et psych iatres ne sont vra i ment 
pas raison nables : chaq u e  fois que l ' u n  d'eux 
ouvre l a  bouche (et fai sur bandes magnéti­
ques bien des émiss ions savoureuses) c'est 
im manquab lement pour évoauer et i nvoquer 
le  " Mythe moderne , ,  d u  docteur Jung .  

D e  q u o i  s 'aqit-il ? L e  D r  (suisse) Carl Gustav 
J u ng a écrit un livre sur le " phénomène 
soucoupe volante ,, i n titulé " Un mvthe mo­
derne >> . Les éd i tions Gall i mard !Collection 
" I dées , ,  n" 323) vien nent  de le rééditer (Pa­
r is ,  1 974) en format de poche, et vous pouvez 
y l i re ,  p. 29, en f i n  d'Introduction : " Je peux 
uniq uement me penche r  sur l'aspect psych i­
que  indéniable du phénomène ; je me con­
tenterai  donc, dans ce qui suit, d e  m'occuper 
p resque exclusivement de ses i nciden ces 
psycho logiq ues''· 

Effectivement, le bon Docteur Jung se l i m ite 
à l'aspect psychologique du sujet q u'i l  traite,  
mais les psychoscient istes, eux, q ui n'omet­
tent nas de l 'invoquer (sans le c iter avec 
préc is ion) vont tron loin : spécu lant su r  
l ' i gnorance en  !a matière d u  « cher  Zaud i ­
teu r >>, ils suggèrent (sans affirmer) grâce 
à une dialectique appropriée, que la p l upart 
des gens ont des v is ions ; à la même « tab le 
ronde ''• l e  météo ro log ue de service prend 
a lors l e  re!ai et aff i rme que le reste des ob­
servations s'explique fac i l ement par des phé­
nomènes atmosphériques. 
La psychanalyse n'étant pas du domaine de 
ceux qui  s 'occu pent du côté concret du 
p rob lème, i l  importe de leur  donner que lq ues 
références précises et vérif iab les,  afi n q u ' i ls 
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pu issent com battre avec efficacité la spécu­
lation éhontée q u i  consiste : à abuser de 
l ' ignorance d u  pub l ic ,  à ne pas c i ter  textuel­
lement mais à évoquer  avec i m p réc is ion 
pou r pouvo i r  généra l iser ensu ite, à sol l i c i ter 
les textes, quand on en cite (ce qui  est rare) , 
hors de leur contexte, b ref à commettre le  
dou b!e abus de conf iance consistant à fai re 
dire à un auteur  ce q u ' i l  n'a pas écr i t  (sans 
le d i re soi-même, mais en le  suggérant) , et 
à fai re croi re le  tout au pub l ic .  
L a  l ecture d u  " Mythe moderne , ,  de J u ng 
est i nstructive et parfois savou reuse. Que l ­
ques c itat ions pour vous en conva incre : 

" En tant que psycho logue ,  je ne d ispose pas 
de moyens q u i  me permettraient de contr i­
buer ut i lement à trancher le  problème de la  
réal i té phys ique des  soucoupes vo lantes >>. 
C'est en fin d 'Introd uct ion ,  dès l a  page 29 
de la rééd ition Ga l l i mard 1 974, que  l e  doc­
teur Junq se déclare i n capab le  de t rancher  
! e  problème de la  réa l i té phys ique des sou­
coupes volantes. . .  alors que nos psycho­
scientistes l u i  font d i re tout le contra i re. 

" Le fait que les soucou pes vo lantes n 'atter .. 
rissent pas et q u'e lles n'a ient jamais man i ­
festé l a  moindre tendance à se mettre en 
rapport avec les hommes . . .  ,, 
Ces lianes d u  Ch .  1, p. 45 de la nouve l l e  éd i­
tion, démontrent que le Dr Jung n 'avait pas 
à sa d isposit ion une docu mentat ion b ien 
sérieuse avant de traiter le  problème. Le 
mathématicien Jacques Val lée a pu réper­
tor ier  un m i l lier d'atterr issages en u n  s iècle .  
" On raconte que ces corps seraient parfoi s  
invis i bles à l 'œ i l  humain, m a i s  que p a r  contre 
ils laisseraient une  tache s u r  l 'écran d u  ra­
dar"· (Ch .  1, p. 53) . 
L'exoression " on raconte >> tend à suggérer  
q u 'i l  s'agit de racontars. J u ng cons idère ces 
,, corps , comme des sym boles o n i r iq ues . . .  
et voi là pou rquoi i ls sont invis ib les à l 'œ i l .  Et 
s i  vous l isez le  chap itre jusqu'à sa l i g n e  u lt i ­
me, vous n'y trouverez str ictement r ien con­
cernant la seconde part ie  de la  ph rase : les 
échos en registrés par les radars. A p ropos, 
les radars sont- i l s  pou rvus d ' une  psyché 
psvchanalysable ? 
" Mais,  d'une part la natu re phys ique des 
sou coupes vo lantes pose des én igmes même 
aux cerveaux les p lus com pétents, et d 'autre 



part i l  se crée autour  des soucou pes une  
légende tel lement i m p ress ion nante qu 'on  est 
tenté de l ' i nterpréter com me étant à 99 % 
une  éd if icat ion psych ique ,  partant de la sou­
mettre aux méthodes usue l les d ' i nterp réta­
t ion psycho log ique. Si un phénomène physi­
que i n connu  avai t  été la cause extér ieure 
i m méd iate d u  mythe,  cela n'en lèverait à ce 
dern ie r  r ien de sa va leur  psycho log ique ,  
puisque beaucoup de mythes sont  accompa­
gnés d 'appar i t ions météoriques et d 'autres 
c i rconstances i mméd iates q u i  ne les exp l i ­
quent  en r ien >> . (Ch .  1 ,  p .  61). 
Selon Jung ,  et d 'après sa p rem ière ph rase, 
une  légende te l lement i m p ressionnante 
n 'appel l e  que  des méthodes usue l les d ' i nter­
p rétat ion psycho log i q ue.  Vous en penserez 
ce q ue vous voud rez, encore q u ' i l  s 'ag isse 
'' d ' i nterprétat ion  ''· 
La seconde p h rase est fort cu r ieuse, en ce 
qu 'e l l e  bou leverse les pr inc i pes de l og ique  
q u i  nous ont  été i n c u l q ués ; rel isez- là  atten­
t ivement et vous vous apercevrez a lors que  
la  cause d 'un  effet peut  ne pas  le  p récéder, 
mais au contra i re le  su ivre : nous avons m is  
en évidence l es trois mots-clés q u i  le  font 
penser. A part i r  de  là ,  tout est permis  . . . 
comme vous l 'a l l ez vo i r : 

" C 'est pou r ce motif  que  l ' aspect sexue l  des 
soucoupes vo lantes réc lame toute notre 
attent ion ,  car i l  révèle  q u ' u n  i nst i n ct aussi  
pu issant que cel u i  de l a  sexual ité part i c ipe 
à l a  structu re de  l 'appar i t ion .  Ce n 'est p roba­
b lement pas par hasard que l 'o n  rencontre 
dans u n  rêve u n  symbo le fém i n i n  et dans 
l ' autre u n symbo l e  masc u l i n  (conformément 
aux réc i ts des soucoupes, qu i  par lent tantôt 
de lent i l les ,  tantôt de c igares) ; il est lég i t ime, 
en effet ,  quand apparaît le symbo le  d ' u n  
sexe, d 'attendre ,  en complément,  cel u i  du  
sexe opposé ''· (Ch .  I l ,  " Com mentai re du  
deuxième rêve ••, pp. 1 09-1 1 0) .  

Nous ig norons s i  les symbo les sexuels j u n  .. 
g iens sont fon ct ion ne ls ou  non  ; ce que  l 'on  
sa i t  b ien ,  " conformément aux récits des 
soucoupes ••. c'est q u ' i l  existe des rapports 
d 'observat ions d û ment authent if iés et se lon 
lesquels les témo ins  ont vu des « lent i l l es » 
entrer et sort i r  de  " cigares •• . . .  mais jamais 
l e  contra i re .  Le sér ieux helvét ique n 'ayant 

rien de com m u n  avec le  sel gau lo is, trêve 
de gaudr io les, voyons p l us l o i n  : 

« Certes, on accordera aux témoins  ocu la i res 
et aux experts du radar,  dont l ' honorabi l ité 
ne saurait  être m ise en cause, le bénéf ice d u  
doute ; i l  n'en demeu re pas mo ins q u ' i l  faut 
i ns ister sur l a  ressemblance i ndubitab l e  entre 
les phénomènes des soucoupes volantes et 
certa ins  p ré-cond i t ion nements psych iques et 
psycho log iq ues q u i  ne do ivent po int être né­
g l igés quand i l  s 'ag i t  d ' i nterpréter et d 'ap­
p réc ier  les observat ions .  Ce rapprochement 
rend poss ible une exp l icat ion psycholog ique 
d u  phénomène ; . . .  >> (Ch.  I l l ,  p. 1 93) . 
Car,  pou r rassu rer les gens ,  i l  faut une  exp l i­
cat ion  natu re l le  au phénomène, fût-e l l e  psy­
cho log ique .  A lors, on accorde avec magnan i ­
m ité le  bénéfice d u  doute « aux témoins  ocu­
la i res et aux experts d u  radar  ''• et l ' i nterpré­
tat ion des observat ions permet une  exp l i ca­
t ion psycho log ique  rassu rante. 
I l  ne  faut pas en vou l o i r  au bon docteur  
J u ng ; revenons p l u tôt à ses « i nterprètes >>. 
I l  y au ra vra i ment que lque  chose de changé, 
chez les psychosc ient istes, l o rsq u ' i l s c i teront 
(avec la  référen ce : Ch. IV ,  « Le phénomène 
des soucoupes volantes en dehors de la 
perspective psycho log ique  ••, pp.  248-249) l es 
l i g nes su ivantes : 
« Certes, on pourra i t  parfaitement se conten­
ter d u  mode d 'exp l i cat ion  psycho log ique que 
nous avons tenté d 'esq u i sser et d u  fait évi­
dent que l ' imag i nat ion consciente ou i n­
consciente, à laq ue l l e  s 'adjo ig nent affabu la­
t ions et mensonges, ont  une  part déterm i nan­
te dans l a  format ion de  l a  rumeu r. I l  ne  res­
terait p l us ,  dès lo rs ,  q u 'à p lacer  cette h i stoi re 
au rayon des affai res c lassées >> . 

« Mais ,  ce faisant ,  on ne ren d ra i t  pas j ust ice, 
semble-t- i l ,  à la s i tuat io n  tel l e  qu 'e l l e  ap­
paraît aujourd ' h u i .  I l  n 'y a que trop de  bons 
motifs, ma lheureusement (s ic ) ,  pour i nterd i re 
que nous nous débarrass ions d u  p rob lème 
de  façon aussi s imp le. D 'après les i nforma­
t ions que j 'a i  pu  recue i l l i r , nous ne pouvons 
n ie r  l e  fa it ,  établ i par de nombreuses obser­
vat ions ,  que  les soucoupes volantes ont  été 
perçues non  seu l ement de façon v isue l le ,  
mais auss i  q u 'e l l es ont  été en reg istrées sur  
l 'écran d u  radar e t  - fast but  not !east -
ég alement, b ien q u e  rarement,  s u r  la plaq ue 
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photog raph iq ue. Je  m 'appu ie  i c i  su r  les rap­
ports synopt iques de Ruppelt  et de Keyhoe, 
q u ' i l  n 'y a pas l ieu  de révoquer en doute 
sans examen,  a ins i  que sur le  fai t  que le 
professeur  Menze l ,  astrophys ic ien ,  n 'est pas 
parvenu ,  malg ré toute la pe i ne  q u ' i l  s 'est 
don née, à expl iquer  par des moyens rat ion­
ne ls  u n  seu l des rapports d û ment attestés . . .  , 
Nous pourr ions conc lure i c i ,  en remerciant l e  
bon docteu r J u n g  de  n o u s  avo i r  fourn i  l u i­
même les arg u ments propres à c louer  l e  bec 
des psychoscient istes q u i  i nterprètent  abusi­
vement son « Mythe moderne " · Mais nous 
a imons l e  t rava i l  b ien  fa i t ,  et c 'est pou rquo i  
nous c i terons u n  passage d ' u n e  i nterv iew 
que R ichard Ha l l ,  à l 'époque ad m i n ist rateu r­
adj o i nt d u  N I CAP, accorda au jou rna l i ste 
John  G. Fu l ler  pour  son l ivre '' The l nterrup­
ted Jou rney " •  et q u i  parut en France dans 
« L' Express " •  31 oct.-6 nov. 1966, pp.  1 04 
à 107 : 

« Avant sa mort,  l e  D r  Carl J u ng ,  le célèbre 
psychanalyste, était membre du N I CAP. Dans 
sa dern ière lettre, i l  d it q u ' i l  a lu le  l ivre du 
major  Donald Keyhoe, et q u ' i l  n ' est pas lo i n  
de conc lu re que nous  avons à fai re à u n  
phénomène objectif. Ce la v a  à l 'encontre 
de  ceux q u i  ont  cru que ,  dans son propre 
l i vre s u r  le sujet,  J u ng conc lua i t  q u ' i l  s 'ag i s­
sait  seu lement de man i festat ions psycho lo­
g i q ues >> . 
« Evidem ment,  J u n g  a consacré son l ivre à 
cet aspect psycho log ique,  pu isque c'était son 
domaine. Mais le  l ecteu r  attent i f  peut vo i r  
q u ' i l  l a issait l a  porte ouverte à l'hypothèse de 
la  réa l ité d u  phénomène " · 
C'est j ustement ce que  nous avons constaté 
à la faveur  de la citat ion  p récédente. Dans 
une i nterv iew accordée à " I l  G i o rna le  d ' l ta­
l i a  >>, d u  30 j u i l let 1952 , le D r  J ung déc lara i t  
déjà : 

" Une  expl ication p u rement psycho log ique du  
phénomène OVN I est i m poss ib le .  Les « d is­
q ues volants » n 'ag issent pas en fonct ion d es 
lo is  phys iq ues mais  comme s ' i l s  éta ient  l i bé­
rés de leur  po ids et sembla ient  gu idés par 
des p i l otes q uasi huma ins. La construct ion de 
ces mach i nes démontre une  techn ique  scien­
t if i que  i m mensément supérieure à l a  notre " · 
Term i nons enf i n par une autre i n terv iew, 
accordée au b i-hebdomadai re i ta l i en  « L 'Eu-
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ropeo » ,  no 669 d u  10 août 1958, i nt i tu lée 
" l o  cont i nuo  a credere ne i  D isch i  Vo lant i  >> : 
" I l  n 'y a aucun doute que l a  construct ion  de  
mach i nes comme les  d isques volants dé­
montre une tech n ique  sc ient i f ique supér ieure 
à la nôtre. Comme l a  Pax B ritan n i ca, en son 
temps,  a m is f in  aux l it iges entre t r ibus afri­
cai nes,  n otre monde pou rrait bien e n rou ler  
défi n i t ivement son  r ideau de fer et l ' ut i l iser 
comme ferra i l le ,  a ins i  que  ses m i l l ions de 
ton nes de  cano ns ,  de navires de guerre et 
de m u n i t ions. . . Ce ne serait pas si g rave, 
ap rès tout ,  mais s ign if ier&it que nous aur ions 
été « découverts > >  et que nous serions 
« co lon isés >> , raisons suff isantes aujourd ' h u i  
p o u r  déc lencher une pan ique u n iverse l le .  S i  
l 'on veut évi ter une catastrophe de ce genre, 
les autor ités q u i  seraient en possess ion  d ' i n­
formations d ' i mportance conc rète ne de­
vra ient pas hésiter à i nformer le  pub l i c  le 
p lus  rap idement et le p lus  amplement pos­
s ib le  . . . ••. 
Cette suggest ion jou rnal ist ique  d u  bon doc­
teu r Jung  est à l ' opposé de ce q u i  s 'est tou­
jours passé jusqu 'à ma i ntenant. C'est pou r­
quo i  nous en ferons notre conc lus ion .  Merc i ,  
Mons ieur  le docteur  Jung .  

Henry Durrant. 

Réunion publique 

Le samedi 20 décembre prochain, en la salle 

de la Maison des Ailes, rue Montoyer, 1, à 

Bruxelles, à 15 h 00 précises, la SOBEPS or­

ganisera une importante réunion publique. 

M. Jacques Bonabot, d irecteur du Groupe­

ment Etude Sciences Avant-Garde - Studie­

groep vopr Progressieve Wetenschappen 

(GESAG-SPW), assisté de M. Rudy De Groote, 

liendra une conférence sur les « OVNI en 

pays flamand ». Un sujet inédit présenté 

par un spécial iste i ncontesté des observa­

tions d'OVNI au-dessus de la partie nord de 

la Belgique. Une réunion à ne pas manquer. 

(Prix d 'entrée : 25 FB). 



Etude et Recherche 

L'orthoténie : un g ra n d  espoir déçu ? (2) 

4 .  L'ORTHOTÉN I E  E T  LE CALC U L  DES 
PROBABILITÉS 

Ayant montré à l 'a ide de q ue lq ues exem­
p les comment on  pouvait défi n i r  mathéma­
t iquement u n  a l ig nement partic u l i er, et cal­
cu ler l es dév iat ions des poi Rts expér imen­
taux, abordons mai ntenant la  q uest ion  pri n­
c ipa le ,  qui peut s 'expl i c iter com me suit : 
que l l e  est la probab i l ité que ,  si u n  nom bre 
de poi nts donné est d istr i bué sur une surfa­
ce don née, le hasard prod u ise u n  nombre 
de dro ites de N poi nts donné et un nom bre 
de c ro isements donné ,  ceci pour un écart à 
l a  l i n éarité to léré l u i  aussi donné ? 
La not ion de dév iat ion  ou de battement est 
mathémat iquement i n d i spensab le ,  car il est 
évident que la probab i l ité que des poi nts p la­
cés au hasard soient rigoureusement a l i g nés 
est abso lument  n u l le .  D iverses form u l es de 
stat ist ique ont été app l i quées à l a  réso l ut ion 
de ce problème. Préc isons i m méd iatement 
que le  mot < <  stat ist ique » recouvre, dans le 
langage d u  mathémat ic ien ,  la  théorie du trai­
tement des don nées (déterm i nat ion  du type 
de d istr ibut ion des résu l tats, de la moyenne,  
de l 'écart moyen ,  etc . . .  } , qu i  i nc l ut le  calcu l 
des p robab i l i tés, et ne peut être confondu 
avec les « sondages d 'op in ion  " •  à l a  répu­
tat ion souvent s i  douteuse et auxq uels le 
même nom est accolé. D'où les p la isanter ies 
b ien conn ues sur les stat ist iques q u i ,  « com­
me l e  b ik in i ,  montrent beaucoup mais ca­
chent l 'essent ie l  , et auxque l l es « on  fait d i re 
ce que l 'on  veut "• sans oub l ie r  l es rai l l er ies 
su r  le stat ist ic ien q u i ,  moderne aug u re,  ne 
peut cro iser  u n  confrère sans rire. Cette m ise 
au point  était ,  nous semble-t- i l ,  nécessaire 
afi n q u e  des baroudeurs de  l ' o rthotén i e  ne  
pu issent p�s se targuer  des « cont rad i ct ions , 
et des « prév is ions g ross ièrement erronées ,, 
c lassiq uement attr ibuées aux stat ist iques 
pou r s 'en prendre aux analyses mathémati­
q ues de  l a  théorie qui leur est chère. 

Ceci d it , i l  y a p l us ieurs man ières d 'aborder 
le problème et cel les-c i ,  lo i n de se contre­
d i re ,  se complètent et convergent dans leurs 
poi nts essentie ls  à rendre au hasard l a  part 
colossale q u i  l u i  rev ient .  On peut d isti nguer  
fondamentalement deux types d 'approche : 
topol og ique et géométr ique. La topolog ie est 
la sc ience q u i  s 'occupe de la forme des f i-

gures sans se souc ier de leurs d imensions. 
Etud ier l es réseaux orthotén iq ues de façon 
p u rement topol og ique rev iendrait à écarter 
toute not ion de su rface totale couverte, de 
long ueur de l ' a l i g nement ou d 'écart k i lomé­
tr ique à la d roite moyenne ,  mais à mesu rer 
les écarts à la  l i néarité un iq uement par une  
déterm i nat ion d 'ang les : A, B e t  C sont  i déa­
lement a l i g nés si l 'ang l e  ABC = 1 80° (ou ,  ce 
q u i  rev ient au même,  BAC = BCA = 0°) . U n  
ang le  est b ien une  g randeur  sans d i mens ion 
spat ia le .  

L ' i ngén ieur américa in  Alex Mebane (15)  a re­
couru à une te l l e  méthode : il cons idère com­
me a l i gnés tro is  poi nts formant u n  triang le  
dont  l e  p lus  grand ang l e  dépasse 1 78° 1/2. 
Mais ceci ne  convient que pour des é léments 
str ictement ponctuels : en effet, sauf atter­
rissage ou survo l au zénith , i l  y a toujours ,  
même en admettant l ' hypothèse d ' u n  en­
g i n  se déplaçant en l i gne  droite, une  d iffé­
rence de coordon nées i m p récise entre l e  
témoi n ,  d o n t  la posit ion exacte est seu l e  con­
nue ,  et l e  phénomène observé. O r, i l  est b ien  
évident qu 'un  a l ignement non aléato ire d 'ob­
servateu rs n 'a aucun sens. Aimé M iche l  l u i ­
même a c la irement expr imé qu 'une  p ropaga­
t ion en l igne  d roite de phénomènes psycho lo­
g i q ues est absurde (25) . Ten ir compte d'un 
battement est donc également une nécessité 
expérimentale. Mais dès lo rs toute analyse 
purement topolog ique  s 'effondre : en effet, si 
chaque témo in  ou  g roupe de témo ins  est f i­
g u ré par u n  cerc le ,  le  nombre de  poi nts que  
l 'o n  pou rra considérer  comme a l ig nés avec 
deux poi nts part icu l ie rs devient fonct ion à la  
fois de l a  d istance entre ces  deux poi nts et 
du d iamètre du cercle (f ig .  5 ) .  
Le critère d 'al ignement mathémat iquement l e  
p lus  log ique  est que  l 'on  pu isse tracer une  
droite q u i  soit au l"."''lil"ls tangente à chacun 
des cercles d'i ncert i tude.  Dans ces cond i­
t ions,  peut être considérée com me a l ig née 
avec les deux premières toute observat ion  
comprise dans l a  zone ombrée sur  l a  f ig u re : 
on voit  que ce domaine est non seu lement ,  
ce qui  est triv ia l ,  d 'autant p lus g rand que l 'e r­
reur to lérée est grande,  mais est aussi d 'au­
tant plus g rand que l es deux poi nts i n i t iaux 
sont proches.  Deux observat ions d istantes de 
10 ou  20 km seulement pourront, avec un 
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Figure 5. a représentat ion  de la zone où pou rra se 
s i tuer  u n  tro is ième po int  cons i déré comme a l i g né avec 
les deux p rem ie rs ,  f i g u rés par des cerc les dont  le 
rayon r co rrespond au battement to léré. Cette " zone 
d ' a l i g n ement " est  dé l i m itée par les d roi te& passant par  
le  centre  d 'un  cerc le et à u n e  d i stance 2r  du centre 
d e  l 'autre, a ins i  q u e, entre les deux po i nts, par un 
corr idor d e  largeur 4r .  b : effet de l ' accro issement du 

a 

certa i n  battement même fai b le ,  former des 
a l ig nements de tro is po i nts avec p l us ieurs 
autres ! Les a l i g nements de tro is  poi nts d ûs 
au h asard n 'étant pas rares, nous l ' avons vu ,  
on  peut a ins i  monter a isément à q u atre, et 
même, ceux de  q u atre po i nts étant eux-mê­
mes encore relat ivement fréquents, u n  po int  
proche de l ' un  d 'eux peut  fai re monter l e  
nombre de po i nts à c i n q  . . .  Cec i ,  b ien  sû r, ne 
s 'app l i que  qu 'à un nombre l i m ité de cas, 
car les d istances entre poi nts successifs 
d ' u n  a l i gnement sont généralement de p l u­
s ieurs d izai nes de k i lomètres au mo i ns ,  ma is  
m ontre b ien que la  méthode pu rement géo­
métrique n 'est pas, e l l e  non p l us,  à l 'a ise 
pour traiter l es po i nts trop rapprochés. A l a  
l im ite, on  pourrait avo i r  u n  cas d ' •• a l ig ne­
ment » ,  à u n  battement p rès, tel que  s u r  l a  
f igu re 6. Pou r  de tels cas, seu le  u n e  appro­
che combinant  les not ions d 'ang le  et de d is­
tance serait p le i nement satisfa isante, ma is  
nécessiterait , o n  s 'en doute, u n  appare i l m a­
thématique b ien p lus  l o u rd .  Mais les métho­
des géométr iques,  tenant compte exp l i c i te­
ment des d istances et des largeurs de cou­
l o i rs ,  demeu rent néanmoins  plus fructueuses 
que  les méthodes topolog i ques, et ont été 
b ien  p lus  u t i l isées. 

François Toulet, stat ist ic ien d ip lômé et col­
laborateur  du G EPA, a pub l ié  dans Phénomè­
n es Spatiaux (26) une  étude m athématique 
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battement to léré ( i l  est, s u r  la f i g u re ,  d o u b lé) s u r  l 'é­
tendue  de la " zone d ' a l i g nement " ·  c. : effet de l 'ac­
croissement d e  la  d i stance entre les deux p rem ie rs 
po i nts s u r  l 'étendue de la " zone d ' a l i g nement " ·  Fi­
gure 6. Cas d e  pseudo-a l i g n ement d e  3 po i nts, suscep­
t i b l e  de se présenter quand la d i stance d u  tro is ième 
à l 'un des deux pre m i e rs est  de l ' ord re d e  g randeur  
d e  l ' e r reu r tolérée. 

assez approfond ie .  I l  met en évidence que ,  
s i  l es a l i gnements sont dûs  au hasard , leur  
nombre do i t  f luctuer d 'un réseau orthotén i ­
que à l ' autre se lon une  d istr i but ion a léato i re 
autour  d ' u n e  moyenne .  On observe effective­
ment pour  la vag ue de 1 954 des jou rs où le  
nombre d 'a l i g nements est supérieu r  à l a  
moyenne ca lcu lée e t  d 'autres où i l  est i nfé­
r ieu r. Nous ajouterons que  pour  un nombre 
d 'événements stat ist iq uement petit (éga l  ou 
i nfér ieur  à 30 par jour ,  c 'est-à-d i re par ré­
seau ) ,  et un nombre de réseaux l u i -même l i ­
m ité, l es d istr ibut ions ne sont fata lement p lus  
r igou reuses, e t  des f luctuat ions i m portantes 
autou r  de la moyenne sont dès lo rs très nor­
males. Et, comme l 'écr i t  Tou let, << même l es 
événements i m p robables se p rod u isent par­
fo is .  Le même n u méro est sort i  deux fo is  à 
l a  loter ie  nat iona le " ·  Cet auteur  étud i e  aussi 
l a  d istri but ion a léato i re des c ro isements .  Le 
g raph ique  q u ' i l  obt ient est assez é loquent (f ig .  
7) . Li = 2,5 km est l a  la rgeu r d u  cou l o i r  ; 
n est l e  nombre d 'observat ions .  Quand ce lu i ­
c i  augmente, le  nombre de  < <  soucoupes v i rg i ­
l i en nes » ( 0  b ranche) ,  q u i  cu lm ine  à 7 p o u r  
n = 1 0, ch ute b ruta lement : pou r  n = 30, l a  
soucoupe v i rg i l i enne  devient l ' except ion 
(mo ins  d 'une en moyenne) ,  ce q u i  confi rme 
le  résu ltat de Val lée (fig .  4) . Pour n = 20, l es 
po i nts su r  u n  a l ig nement domi nent (6,4) et 
enfi n pour  n = 30, les i ntersect ions de 3 
(6,3) et de 4 d ro i tes (5,8) l 'emportent. A no­
ter que déjà pou r  n = 20 les éto i l es à c inq  
b ranches sont  l o i n  d 'être i m p robables (0,35 
en moyen ne) , de même pour  n = 30 l es étoi ­
les à 8 (0,6) et 9 b ranches (0,25) . Et  tout  ce la  
avec une largeu r de cou l o i r  de 2,5 km seu le­
ment  . . .  

Certa i nes éto i les rée l l es, et surtout l 'a l i g ne­
ment BAVIC,  gardent cependant une  p roba­
b i l ité t rès fai b le ,  de  l ' o rd re de 1 ()"5 à 1 0-6, et 
Tou l et reconnaît que l 'on  ne peut pas t i rer  
de  conc lus ions t rès nettes , n i  dans u n  sens, 
n i  dans l 'autre. < <  On a imerait ,  écr it- i l ,  u n e  
démonstrat ion éc latante s o i t  de la  réal ité soit  



Figure 7 
Nom bre de croisements en fonct ion d u  nom bre de  
branches de  ceux-c i ,  pour  10 ,  20  et 30 poi nts dans l e  
réseau, avec u n e  largeur d e  cou l oi r  d e  2 ,5  km.  Zéro 
branche rep résente u n e  observat ion  • v i rg i l ie n n e  » et 
une branche u n e  observat ion  située sur u n e  seu le  l i ­
g n e  orthotén lque.  

de la  fausseté de la  thèse o rthotén ique .  Nous 
devons nous contenter d 'analyser p lus ieurs 
ra isons de douter '' · 
A part i r  des stat ist iques de M iche l  Carrou­
g ues pour les mois de septem b re et octobre 
1 954 (27) , Tou l et a aussi étud ié  l a  répart it ion 
des OVN I par départements. S i  l a  p robab i l ité 
pou r chaque rég ion de recevoi r  un OVN I est 
un iquement p roport ionne l le  à sa su rface, 
c 'est-à-d i re s i  les OVN I sont d istr ibués au 
hasard , le  nombre de témoignages doit être 
proport ionne l  à la popu lation ,  pu isque le phé­
nomène n 'est perçu que  par l ' i nterméd ia i re 
des observateu rs.  Or  le coeffic ient  de corré­
lat ion entre nombre d ' OVN I et popu lat ion 
n 'est que de  0,34. C 'est t rop pou r qu 'on pu is­
se d i re q u ' i l  n 'y a aucun l i en ,  mais i l  y a ma­
n i festement autre chose. Tou l et com pare l a  
d istr i but ion rée l le  des OVN I à deux types d e  
d ist r ibut ions théor iq ues. C e  q u i  apparaît est 
là aussi t rès i ntéressant : la d istri but ion a léa­
toi re (tir i ndépendant} , à laque l le  on devra i t  
normalement s 'attend re s i  on jette des poi nts 
au hasard s u r  une  su rface, d 'autant p lus  que 
popu lat ion et  superf ic ie des départements 
ajoutent encore chacune l ' effet de leur  va­
r iab i l ité, n 'est man ifestement pas vérif iée. I l  
y a mo ins  d ' u ne chance s u r  1 027 , écr it  Tou let,  
q u 'e l l e  pu isse exp l i quer  la  répart i t ion rée l le .  
En  revanche,  cette dern ière p résente beau­
cou p  d 'ana log ie  avec le  « tir  contagieux » 
(vo i r  f ig .  8} : cel u i-c i  co rrespond à u n  type 
de d ist r ibut ion tel que  la probab i l ité de rece­
voi r  un OVN I ,  éga le  au départ pou r chaque 

Figure 8 
Nom bre de départements (nd) ayant  i OVN I en fonc­
t ion du nombre d 'OVN I ( i )  par département .  Compa­
raison de la  répart i t ion rée l l e  (trait p le in )  avec deux 
d i str ibut ions théor iques : l e  • t i r  i ndépendant  . .  (po in­
t i l lé et · le  • t i r  contag ieux » (trait interrompu) .  
p .  1 0). 

" case "• se mod if ie en cours de ti r ,  devenant 
proport io n ne l le  au nombre d 'OVN I déjà re­
çus.  Les écarts au hasard vont donc  c roissant 
au f i l  des observat ions .  C'est l à  une consta­
tat ion remarquable ,  mais il est d iffi c i l e  d 'en 
t i rer  une  conc lus ion p récise,  reconnaît Tou­
let : y a-t- i l  des rég ions que les OVN I fré­
q uentent p lus  vo lont iers ,  ou b ien la cause de 
ces écarts est-e le  pu rement huma ine  : rég ion  
où  les  gens par lent  p lus  aisément de ce gen­
re de phénomènes,  p ropagat ion d ' u n  canu­
la r  à l 'échel le départementale,  j ou rna l  local  
peu sér ieux,  psych ose, etc . . . ? 

Quoi  q u ' i l  en soit ,  i l  y a des " départements 
à OVN I " ·  On constate notam ment,  s u r  la  
carte d ressée par Carrouges,  u n e  concen­
trat ion d 'observat ions dans une " barre , ,  t ra­
versant la France en ob l ique  depu is  la Cha­
rente-Mar i t ime jusqu 'au Haut-Rh i n  et d 'au­
tres, p lus  local isées, dans l e  Nord ,  le  Pas-de­
Calais ,  la  Mosel le ,  la  Sei ne-et-Marne,  la  Sar­
the,  etc . . .  Tout cela n 'est pas sans consé­
q uence pour  l ' o rthotén ie  : en effet, s i  le  ha­
sard fait passer u n  a l ig nement par u n e  de 
ces < <  rég ions à soucou pes " •  i l  se chargera 
de p lus de poi nts que  si la répart i t ion était 
égal itai re. A ins i ,  le  24 septembre 1 954, 1 1  
s u r  les 1 4  poi nts se s ituent dans des << dé­
partements à OVN I " •  dont 5 des 6 points de  
BAVIC,  e t  4 des  7 points d u  pr inc ipa l  a l ig ne­
ment d u  réseau de Poncey, le 2 octobre, se 
trouvent en Seine-et-Marne,  etc . . .  Les parti­
sans de l ' o rthotén ie  sont toujou rs l i b res b ien 
s û r  de renverser  la  p roposit ion de Tou let : 
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ce ne serait pas parce q u ' i l  traverse des dé­
partements à OVN I que  BAVIC com pte au­
tant de po ints, ce serait au contrai re parce 
que  ce cou lo i r  i m portant les traverse que  ces 
départements comptent tant d 'OVN I .  Eter­
nel problème p h i losoph ique  de la pou le  et 
de l 'œuf . . .  

Mais l 'approche mathémat ique l a  p lus  géné­
rale  et l a  p l us cohérente de l 'o rthotén ie  est 
ce l le  de Donald Menzel (28, 29) . Pour  
beau coup d ' ufo log ues, ce nom est con­
s idéré comme synonyme d 'opposit ion  farou­
che et i rraisonnée,  voi re de ma lhonnêteté i n­
tel lectue l le ,  ma is  i l  faut parve n i r  à voi r  les 
choses sans pass ion  et pouvo i r  se demander 
pou rquo i ,  après tout ,  Menzel aura i t- i l toujou rs 
tort ? Ce g rand pourfendeur  de  soucoupes 
est tout de même,  on  l ' oub l ie  trop souvent, 
un astronome,  t rès réputé d 'a i l l eu rs ,  donc 
u n  mathémat ic ien .  I l  est ut i le  de p réciser,  
pour ceux qui à l a  seu le  vis ion de ce nom 
subodorent que lque tou r  de passe-passe, que  
Menzel n 'a  pas  i nventé des form u les pour  
les  besoi ns mêmes de la  cause. I l  app l i que  
s i mplement au cas de l ' o rthotén ie  des p ro­
céd u res statistiques c lassiques. Mais te l le  
est  l a  réputat ion  de Menzel que  ses argu­
ments contre la  val i d ité de cette théor ie, plus 

complets et antérieurs à ceux de Vallée, ont 
eu hé las u n  retent issement b ien  mo indre. 

Voic i  le  pr incipe de sa méthode de ca lcu l ,  q ue nous 
a l lons ut i l iser dans l a  su ite de notre étud e  : avant 
tout, i l  faut étab l i r  une d éfi n i t ion  de l ' a l i g nement,  le­
q u el sera assim i l é  à u n  rectang le  très a l longé ,  tou­
chant à ses deux extrém ités les l i m ites d u  pays et 
dont la larg e u r  correspond au battement to léré.  Deux 
poi nts défin issant une d roite, deux dbservaHons per­
mettent de d é l i m iter un tel corr id or. I l  s 'ag i t  dès lors 
de connaître la probab i l ité q u ' u n e  observat ion {d roite 
de tro is  poi nts) , pu is  une deuxième '(d roite de quatre 
po i nts) . etc . ,  v iennent s 'y p l acer : la probabi l ité d ' u n  
a l ignement de trois poi nts est simp lement égale a u  
rapport f de l a  su rface d u  cou l o i r  à la  surface totale  
d u  pays. Les probab i l ités se mu lt ip l iant entre el les, 
cel le d ' u n  a l i gnement de q uatre po.i nts, c 'est-à-d i re 
q u ' u n  deuxième po int tombe dans le cou l o i r, vaut f2, 
etc. D 'une  manière générale ,  la probabi l i té d ' u n  a l i­
g n ement de m poi nts vaut fm-2 (mo ins  deux puisq u e  
d eux observat ions d éfi n issent u n e  l i g n e  d roite) .  Mais 
ce q u ' i l  faut étab l i r  en fait, c 'est non seulement l a  
probab i l ité d ' u n  a l i g n ement d e  m poi nts, m a i s  le 
nombre m oyen d e  ceux-c i  dans un réseau . On do i t  
a lo.rs introdu i re dans l e  ca lcu l  le  nombre total d 'ob­
servat ions du réseau ,  soit  n. •Le nombre de combinai­
sons d e  n é léments m à m est : 
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n !  

m !  (n - m) !  

(n ! q u i  s 'énonce « factor ie l le  n » est l e  prod u it de 
tous l es n o m b res entiers de 1 à n ) .  

Comme chaque g roupe de m poi nts d ' u n  réseau a 
une  chance égale  de constituer un a l i gnement, le  
nombre de ceux-ci vaut : 

n !  
N (m) = tm-2 -----

m !  (n - m) !  

Te l l e  que l le ,  l a  formu le  d e  Menzel n ous fournit  l e  
nombre de combinaisons de m poi nts formant une  
droite, i ndépendamment d u  fa i t  que ceux-ci so ient ou 
non  imp l iq u és également dans u n e  d roite de m + 1 ,  
m + 2 points, etc. Or, c e  que nous devons obten ir  
pour comparaison avec les réseaux réels ,  c 'est, pour 
chaque m ,  le  nom bre N ' (m)  d 'a l i g nements de m poi nts, 
et pas p lus .  La correct ion nécessaire pour soustrai re 
les d ro ites à q uantité de poi nts supérieure à m con­
tenues dans N{m) nous a été suggérée par l e  Pr A. 
Meessen ,  ce dont nous le remerc ions : i l  suffit de 
poser que les n - m autres points d oivent se trouver 
en dehors du  cou lo i r  considéré, événement dont la 
probabi l ité est de 

(1 - f) n - m 
f étant petit devant l ' u n ité, ce facteu r  reste souvent 
proche de 1 ,  et sans doute est-ce pour cela que Menzel 
le  nég l ige.  Nos cal cu ls  ont  cependant montré q u ' i l  
éta i t  nécessai re d 'en ten i r  compte quand n est assez 
g rand et le cou lo i r  assez l arge : pour  n = 30, m = 3 

et une largeur de 8 km,  le facteu r  correctif descend 
aux environs d e  0,75. Le nombre moyen d 'a l ignements 
de m poi nts dans u n  réseau de n poi nts est en fin 
de compte donné par : 

n !  
N ' (m) = fm - 2 .  (1 - f)n - m -----

m !  (n - m ) ! 

Ce genre de formule est connu en mathématique 
sous le  nom de « d istri but ion b inomia le  » .  La méthode 
est purement géométrique  et n 'est donc pas idéale­
ment appl icable à des points très rapprochés, mais à 

cette restrict ion près son usage est un iversel .  

Menze l ,  à part son apport p u rement m athé­
matiq ue, a également ém is  de pert i nentes 
remarques su r  la l og i q u e  des hypothèses de 
t rava i l  d 'A imé M i che l .  I l écr i t  à peu p rès ce­
c i  : p rendre une pér iod ic i té de 24 heures, 
avec de p lus  césu re dans la  seconde moit ié  
de  la n u it ,  et  cons idére r  l a  su rface de la  Fran­
ce seu le ,  c 'est a pr ior i  totalement arb i trai re. 
Mais soit ,  pu isque le  père de l 'o rthotén ie  a 
cho is i  u n  tel système,  acceptons de  raison­
ner  dans le  cad re de celu i-c i . Or ,  ajoute Men­
ze l ,  nous constatons que M iche l ,  en p l us ieurs 
endro its, ne s u it p l us  son p ropre cad re de 
référence. 

A ins i ,  d ' u n e  part, une observat ion surven ue 



à 3 h d u  mat i n  le 24 septem b re 1 954 (Vierzon)  
est  reportée su r  le  réseau d u  23 ,  parce q u 'e l­
l e  y complète u n  a l i g nement (30) , son absen­
ce renforçant par a i l l eu rs l ' i m probabi l i té de 
BAVIC.  En revanche,  l 'observat ion  de  Mar­
c i l lac (2 h d u  mat i n ,  le 7 octobre) (31 ) est 
la issée ce jou r, où e l l e  contr ibue à la « to i l e  
d 'ara ig née " ·  
D 'autre part,  des observat ions étrangères 
sont occas ionne l lement i nvoquées pou r com­
p léter un  a l ig nement.  Ainsi  en va-t- i l  de 
Southend (Ang leterre) et de Po-d i-G nocca 
( I tal ie) le 15 octobre 1 954 (32) : pour éva luer  
en toute log ique  l a  p robab i l ité réel le  de  la  
d roite de 5 po i nts a ins i  obtenue ,  q u i  su rvole 
également, sans observat ion relevée, un co in  
d 'A l lemagne et la  Su isse, i l  fau d ra i t  prend re 
en l igne  de compte l es observat ions de ce 
jou r  et les su rfaces cumu lées des 5 pays : 
Ang leterre, F rance,  A l l emag ne, Su isse et I ta­
l i e. De même, une  observat ion portugaise du  
24 septembre apporte u n  sept ième po in t  à 
BAVIC (33) , mais aucune stat ist ique sérieuse 
n 'est poss ib le  s i  on  n ' i nc lu t  pas dès lo rs tou­
tes les observat ions au Portugal  et en Espa­
g n e  ce même jour. 

Menzel a i ncontestab lement raison s u r  ces 
deux po ints, et sur  d 'autres, même si par­

fois i l  se la isse a l le r  à des i ns i n uations mal  
ven ues : i l  soupçonne par exem ple A imé M i ­
che l ,  ayant obtenu une d ro i te de 3 ou 4 
po i nts, de se rense igner  a lors su r  les obser­
vat ions supp lémentai res éventuel les des ré­
g ions s u rvolées par l a  l i gne  p lus  que su r  cel­
les des autres rég ions ,  de man ière que la  
proport ion d 'observat ions a l ig nées soit  arti­
f ic ie l lement gonflée, par ignorance des té­
mo ignages venant d 'a i l l e u rs. Ce reproche est 
sans fondement sachant qu 'A imé M i che l  a 
étab l i  ses cartes à part i r  de toutes les obser­
vat ions rapportées par la p resse de l 'épo­
que,  sans souci  de leur  l ieu d 'or ig ine .  Mais 
de tel les attaq ues tendancieuses ne peuvent 
fai re oub l ier, nous l e  répétons,  la  r igueur  
d 'ensem ble d u  raison nement de Menzel . Nous 
a l l ons mai ntenant appl iquer  sa p rocéd u re 
aux deux cas les p lus  i mpress ionnants de  
l ' o rthotén ie  : les éto i les e t  la  l i gne  BAVIC.  

5. L E S  ÉTOI LES : TRIOMPHE D E  
L'O RTHOTÉN I E  OU T R I O M P H E  D E  
L'I LLUSION ? 

Par son apparente rég u la rité,  cette conf igu­
rat ion est b ien entend u  part icu l iè rement t rou­
b lante et fut considérée comme l 'un des é lé­
ments les p l us p robants de  l 'o rthotén ie .  La 
tentat ion est fo rte de vo i r  là  une  man i festa­
t ion  typi q uement « i ntel l igente , du phéno­
mène OVN I .  Et pou rtant . . .  Nous a l lons -
faut- i l  d i re : hé las ? - voi r les mystères de 
l 'éto i l e  d isparaître u n  à u n  devant u n e  ana­
lyse stat ist ique .  Nous avons concentré notre 
étude sur l es deux p lus  remarquables éto i l es 
p résentées par A imé M iche l  : cel le de  Pon­
cey-su r- l ' l gnon  (2 octobre 1 954 ; voi r  f ig .  2)  
et  cel l e  de Mont lev icq (7 octobre 1 954 ; voi r  
f ig .  3) . 

Que des structu res aussi complexes pu issent 
être ent ièrement exp l i quées par l e  hasard 
choque certes a pr ior i  le << bon sens " ·  Com­
me b ien d 'autres sans doute, je n 'a i  d 'abord 
pas vou l u  le croi re, pu is  j 'a i  refa i t  moi-même 
l es ca lcu ls  - qui  sont p lus  s imp les qu 'on  
pou rrait le  penser - à l 'a ide de la  form u le  
de Menze l .  Dans ce l le-c i ,  l e  facteu r  sujet à 
d i scuss ion  est f, la fract ion  de la s u rface to­
tale couverte par l 'a l i gnement .  

L I  
f = -­

s 
S = superfi c i e  de la France = 551 694 km2. 

L = l o ng u e u r  d u  c o u l o i r  : pour u n e  éto i l e ,  i l  faut 
d éfi n i r  u n e  l o n g u e u r  moye n n e  entre les deux 
p o i nts où u n  a rc d e  g rand cercle coupe les fron­
t ières d u  pays . Cette m oye n n e  est  fo nct ion  d e  la 
forme d u  pays et, pour la  France, est à peu p rès 
égale à yS. soit 740 km environ (28). 

l a rg e u r  du cou l o i r  : c ' est l e  po int  épineux car d u  
choix de cette larg e u r  vont d épendre les chan ces 
d ' exp l i q u e r  u n  réseau par le  hasard . P l u s  l e  cou­
lo ir  est  large,  c ' est-à-dire m o i n s  o n  est exi g eant 
sur l ' exactitude de l ' a l i g n ement,  plus ces chan­
ces sont évid emment g randes.  C'est l e  texte mê­
me d 'Aimé M i chel  qui va nous g u i d e r  : i l  écrit 
que les croisem ents sont valables " avec des 
écarts maxima d e  3 à 4 km ., (34) . Cela s i g n if i e  
u n e  l a rg e u r  de 8 km ( l 'écart p e u t  être d ' u n  côté 
o u  de l 'autre) . Faisons donc nos calculs avec 
1 = 8 km et également,  pour com paraison,  avec 
1 = 4 km , c' est-à- d i re avec une p réc i s i o n  d o u b l e .  

O n  obtient  d o n c  u n e  su perfi c i e  m oyenne d u  c o u l o i r  
de 5 920 o u  2 960 km2, e t  d e s  val e u rs pour  f d e  O,Q1 073 

et 0,005365 respectivement. 
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A. Poncey-sur-l'lgnon 

Ce réseau de 31 po i nts a été décrit p l us haut. 
Nous p réciserons seu lement que, pour le 
ca lcu l  des probab i l i tés, Pel lerey a été jo i nt à 
Poncey, la d istance des deux v i l l ages n 'é­
tant que de deux k i lomètres ( M i chel i n  no 66, 
p l i  1 1 ) , i nfé rieu re donc à la l a rgeur  du p lus  
étro i t  des deux cou l o i rs d 'essai .  Les carac­
tér ist iques mathémat iques du réseau sont ex­
pr imées dans le  Tableau I l l .  La not ion de  
" po in t  d 'a l i g nement •• permet de ca lcu le r  l e  
nombre moyen de d ro ites par po i nt .  

Tableau I l l  

a.  Po i nts par a l i g nement 

nombre de 
poi nts 

nombre 
d 'a l i gnements ------- - ----- -- - - - - -

3 
4 
5 
6 
7 

b. A l i g nements par po i nt 

nombre 
nombre de  d 'a l ig ne-

ments poi nts - --- - -- --- -
0 0 
1 9 
2 1 1 4 
3 1 4 
4 1 
6 i 1 
8 1 ---- - . . - -- 1 -- ---

totaux [ 30 1 

1 3  
4 
1 
0 
1 

" poi nts 
d 'a l ig ne-

ment » - --- - · � -
0 
9 

28 
1 2  

4 
6 
8 - -

67 

Le nombre moyen de d ro ites par point est 
donc : 67/30 = 2,23. 

B. Montlevicq 

Ce réseau a l u i  aussi déj à  été décr it .  29 ob­
servat ions eurent l ieu ce jour- là  (en com p­
tant pou r une les deux, t rès rapprochées et 
rapportant un phénomène sem blab le ,  de 
Chalette et  de  Dordives) .  A imé M i che l  n 'en  
ret ient  toutefo is  que 28 ,  l a  descr ipt ion et  l a  
local isat ion de la  seu l e  « souco u pe v i rg i l ien­
ne  » semblant désigner ,  écr it- i l ,  l a  p lanète 
Mars (35) . C'est fort poss ib le  en effet, ma is  
nous devons att i rer  l ' attent ion ic i  su r  le  be-
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so in  d e  r igueu r d e  l a  méthode : M i che l  nous 
d i t  avo i r  obtenu ses réseaux orthotén iques 
en portant s u r  la carte toutes les observa­
t ions ,  « bon nes » ou " mauvaises » ,  d ' u n  mê­
me jou r. Mais i l  faut savoi r  ce que l 'o n  ap­
pel le  observat ion : ou b ien  on fait entrer en  
l i gne  de compte tous  les  témo ignages de 
person nes qu i  ont qualifié d ' OVN I ,  à tort ou  
à raison ,  ce qu 'e l l es ont aperçu ,  ou b ien  on  
se l i m ite aux seu ls cas  c lassés " non  iden­
t i f iés » après enq uête approfond ie .  U n  moyen 
terme n 'est pas j ustif iab le ,  car comb ien  de 
confusions se cachent encore parm i les cas 
reten us ? Nous garderons donc  le  ch i ffre de 
29 pour  Mont lev icq,  en nous souvenant q u ' i l  
s 'ag it  d 'OVN I a l légués.  

Tableau IV 
a. Po i nts par a l ig nement 

nom� re de 1 nombre 
pomts j d 'a l i gnements -- - ----- - r - - - ------- --

3 
. 

22 
4 

1 
3 

5 1 0 
6 1 0 
7 1 

b. A l ig nements par po int  

nom b re ,. nombre 
d 'a l i g ne-

ments de po i nts 

" po i nts 
d 'a l i gne­

ment » - - - -- - ·-·--- · - --- - --
0 1 
1 4 
2 7 
3 7 
4 5 
5 4 
6 1 

0 
4 

1 4  
21 
20 
20 

6 - - -- -- - --- - - - ---
totaux j 29 85 

Le nombre moyen de d ro i tes par po int  est 
85/29 = 2,93. 

C. Simulation par le calcul 

Le Tableau V montre le résu l tat de l 'app l ica­
t ion de la form u le  de Menzel corr igée aux 
cas de Poncey (n = 30) et de Mont lev icq 
(n  = 29) , pour  l es deux l argeurs de cou lo i r 
cho is ies. 
D iverses com paraisons entre s imu lat ion et 
réa l ité peuvent être fai tes : 



- pour les d ro i tes de 3 poi nts et le nombre 
de  d ro ites par poi nt,  l a  valeur  expér imentale 
est chaque fo is  nettement inférieure à l a  p ré­
v is ion statist ique faisant appel au cou l o i r  de 
8 km et en général  p lus  proche de la valeur  
ca lcu lée pour  une  la rgeur  de  4 km.  M i eux 
même,  dans le  cas de Poncey, l e  nombre de 
d roites de 3 poi nts est i nfér ieur  à cette der-

Tableau V 

Poncey Mont levicq 

J = -B km 1 = 4 km 1:= 8-k;j_J _=_4_k_m_1 
·
N · (3) 32,54 -- -

1 s ,84-- 2g:BQ-- 11 -17.o4--
N ' (41 2 ,38 0 ,686 2 ,09 0,597 

N ' (5) 0 , 1 40 0,01 99 0, 1 1 3  ' 0,01 61 

N ' (6) 0 ,00608 0,00043 0,0049 1 0,00034 
N ' (ï)  0,00023 0,000008 0,0001 7 0 ,000006 

n om bre 
de d roi­
tes par 

point  

___ _ _ _  .. _ _ _ ____ _ _ _ __ , ___ _ 
3,60 1 ,98 3 ,37 1 ,85 

n ière valeur  ! Comment i nterpreter ce résu l­
tat  assez ahu rissant ? Menzel (29) r icane 
assez méchamment q u 'A imé M i che l  ferait 
m ieux de remp lacer sa proposit ion : « les 
OVN I su ivent des l i g nes d ro ites " par cel l e­
ci : " les OVN I évitent l es l i g nes d ro i tes .. . . .  
P lus  sérieusement,  o n  peut fai re remarquer 
que ,  d 'une  part, la  valeur  ca lcu lée n 'est b ien 
sûr  q u ' u ne m oyen ne,  valab le  pour  u n  g rand 
nombre d 'étoi l es p résentant les caractéristi­
ques données, et i l  n 'est pas su rprenant que 
des valeurs part icu l iè res f luctuent assez fort. 
D 'autre part, ce q u i  est plus éton nant, Men­
zel constate q u 'A imé M ichel  a oub l ié  des 
d ro ites sur  ses cartes, ne t i rant donc pas l e  
p le in  p rofit de  s a  propre théorie ! On dev ine 
le p la is i r  moqueur  q u e  prend l ' astronome à 
i nd iquer,  avec une  fausse courto is ie, ces 
l i g nes supp lémentai res à M iche l .  
Cet  oub l i  d 'a l ig nements est man ifeste dans 
d 'autres cas encore que les éto i les. A imé M i­
che l  fait remarquer ,  d ' u n e  part ,  p la idant pour  
la  réal ité d 'une pér iod ic ité de  24 heu res, que  
rassem bler  l es observat ions de p l us ieurs 
jours n ' aug mente pas sensi b lement le nom­
b re des a l ig nements (36) , et  avan ce par ai l­
leurs ,  com me arg ument en faveur  d u  carac­
tère non  a léato i re des a l ignements, que  les 
" fausses soucoupes " de la fin de la  vag ue 
de 1 954, quand l e  nombre d 'observations 
authent iques d i m i n u a  mais que l a  rumeur  

née des semai nes p récédentes tenait encore 
les gens à l ' affût de  la  m o i n d re chose bizarre 
dans le  c ie l ,  ne s 'a l ig nent p lus  (37) . 
Les deux p roposi t ions sont surprenantes, 
pu isque tant Menzel que Tou l et ou Val lée ont 
bien montré que des a l ig nements de  3 et 4 
po i nts apparaissa ient aisément  sous l ' effet 
d u  hasard . M iche l  l u i-même ayant recon­
n u  (38) q u ' i l  avait à to rt é l i m i n é  comme faus­
ses certa ines observat ions postérieu res au 
1 5  octob re parce qu 'e l les ne se d isposaient 
p lus sur  des d ro ites, t ient-on là  l es fameuses 
<< soucoupes q u i  évitent les l ig nes d ro ites >> 
chères à Menzel ? 
- en ce q u i  concerne les d ro i tes de 4 
poi nts, le nombre réel est dans l es deux cas 
p lus  é levé que cel u i  calcu lé  pour  le  cou lo i r 
le p lus  la rge ,  mais demeu re du  même o rd re 
de g randeur  : 4 contre 2 ,38 pou r Poncey et 
3 contre 2,09 pou r Mont lev icq .  
- pour  les d ro ites de  5 et de  7 poi nts enfin ,  
l e  nombre expér imental est certes de l o i n  su­
périeur  à la  probab i l ité calcu lée, mais l a  fai­
b lesse même de cette dern ière nous em pê­
che de t i re r  des conc lus ions de l ' examen de 
deux réseaux seu lement .  C 'est pourquoi  
nous nous étonnons de  l a  remarq ue q u ' u n  
mathématic ien f i t  à A i m é  M i c h e l  à p ropos des 
d ro i tes à nombre é levé de  poi nts (39) ,  con­
testant l e  peu de  cas q u 'en  faisait Val l ée (40) : 
<< Entre zéro et u n  a l ig nement, q uand i l  s 'agit  
de s ix poi nts, i l  y a u ne d ifférence énorme >> , 
d i sait- i l .  Nous nous permettons respectueu­
sement de trouver de tels p ropos eux-mêmes 
assez énormes. I ls nous font songer aux sta­
t ist iques du gen re : << Aux heu res de poi nte, 
i l  y a en  moyenne 95 person n es et demie  q u i  
s 'entassent dans les autobus >> , c e  à quo i  
l ' h u m o riste répond : ,, C'est su rtout l a  demie  
que je  p la ins  >> . C 'est exactement l a  même 
confus ion entre moyenne et  valeur  expéri­
mentale part icu l iè re q u i  est faite ic i ,  l ' esprit 
en moi ns. 
En  effet, s i  pour u n  stat ist ic ien théoric ien i l  
est tout à fait log ique  de par ler de  0,006 al i­
g n ements de  6 points par exemple ,  i l  est b ien 
évident que  les nombres fractionna i res n 'ont 
de sens q u 'en moyenne .  En p ratique ,  i l n 'y 
a pas de m i l ieu poss ib le  entre l ' absence. de  
l 'a l ig nement ,  ce  q u i  se  p rod u i ra dans  l a  ma­
quand même de  temps en tem ps sous l 'effet 
jorité des cas, et sa p résence, q u i  su rvient 
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Figure 9 
N o m bre de p o i nts en fonct i o n  du n o m bre de d roites 
q u i  y passent, p o u r  les réseaux Poncey (a) et M o nt­
levicq (b) . 

a 
(f ig .  9) . Ma lgré le nombre total de poi nts re-

b l at ivement réd u it ,  ce l u i  q u i  a fait un peu de 
mathémat iques reconnaîtra im médiatement 
l a  structu re qui apparaît : l a  c lass ique courbe 
" en c loche » s'ébauche,  caractér ist ique 

9 

7 7 

5 
4 

1 1 1 1 
1 1 1 1 

1 2 3 4 6 8 0 1 2 3 4 s 6 

d u  hasard . La d ifférence entre 0 et 1 est donc 
au contra i re l e  p lus pet i t  écart expér imental  
poss ib le  ! De p l us ,  o n  peut fai re remarquer 
que  l a  d roite de 7 poi nts du  2 octobre compte 
4 poi nts fort rapprochés (Maisoncel les, M au­
perth u is ,  Voins les et P rovins) , et cel le  du 
7 octob re 2 (N 1 38 près de St-Jean d 'Assé 
et N 23 à l 'est du Mans) . Or nous avons mon­
t ré p lus haut comment des poi nts rapprochés 
s 'a l ig naient p l us fac i lement, à u n  même bat­
tement près, que  des poi nts é lo ig nés. 

I l  nous sem b le  dès l o rs que l 'on  peut con­
c l u re que pour l es deux éto i l es l a  concordan­
ce entre ce qui  est observé et l a  p révis ion 
mathématique  est dans l 'ensemble excel len­
te. Une autre constatat ion t rès i ntéressante 
ressort aussi de  l 'examen du Tab leau V, à 
savoi r  que l 'add i t ion d ' u n  seul  po int  (de 29 
à 30) fait aug menter très sens ib lement toutes 
l es probabi l i tés. 

Relevons toutefo is  que lques anomal ies, dont  
certa ines sont purement apparentes : 

1 .  Existence d 'une  i ntersect ion  de  8 d roites 
(Poncey) et de deux de 6 d ro i tes (Morestel 
et M ontlev icq) : n 'est-ce pas v ra iment trop 
demander au h asard ? Je pense que  non ,  et 
j ' i l l ustre ma convict ion d ' u n  petit dess in  q u i ,  
c 'est b i e n  con n u ,  vaut m ieux q u ' u n  l o n g  d is­
cou rs : i l  s 'ag i t  d ' un  g raph ique où en abscisse 
est porté le nombre de poi nts et en o rdonnée 
le  nombre de dro ites passant par ces po ints 

�0 

d ' u n e  d ist r ibut ion au hasard ; un maxim u m  
est atte i nt p o u r  2 ou  3 d ro ites p a r  point ,  e t  i l  
est normal  q u e ,  s i  certa ins  poi nts s e  situent 
sur  moins de d roites, d 'autres se t rouvent 
sur p l us. L ' imperfect ion de  la  cou rbe peut 
être ent ièrement attr ibuée au nombre statis­
t iquement fai b le  de poi nts. I l n 'y a donc pas 
à s'étonner  de la p résence de poi nts de ren­
contre de  6 ou de 8 a l ig nements, d 'autant 
mo ins  q u 'A imé M iche l  l u i -même reconnaît 
notam ment que le  " croisement , de Mont­
levicq n 'est exact qu 'à  3 ou 4 km près (34) . 

2. Aux i ntersections de l ig nes, les OVN I exé­
cutent la manœuvre de " ch ute en feu i l l e  
morte >> : cet arg ument  perd tout s o n  poids 
dans l e  cas des deux éto i l es cons idérées, 
où p resq ue tous les poi nts sont des croise­
ments . . .  Tou l  et avait déjà fait la  même cons­
tatat ion (26) . 
3. P résence du  " g rand c igare ,, au " centre 
de d ispers ion  '' · 
4. Trajecto i re des OVN I su ivant les l i g nes 
orthotén iques. 

Nous devons reconnaître que ces deux ar­
g u ments ne sont pas ent ièrement détru its, 
aussi nous permettrons-nous d 'y reve n i r  p l us  
l o i n .  

(à su ivre) 

Jacques Scornaux. 
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OLORON et GAIILLAC : 
,. 

des effets de miroirs (aux 
alouettes) ? 

Dans u n  art ic le  i nt i tu lé << O LORON et 
GAI LLAC : d es effets de m i ro i rs ? » ( 1 ) ,  
Monsieu r Br ins ley L e  Poer Trench développe 
l ' idée q u e  les ufonautes seraient capables d e  
p rod u i re d es project ions d ' i mages p a r  u n  
procédé tech n i q u e  e t  n o n  p l us psyc h i q u e  
comme i l  l e  suggérait i n it ia lement d a n s  s o n  
l ivre << The Eternal Subject , (2) . 
Pou r étayer son hypothèse q u ' i l  considère 
com me << hautement p robable •• , Monsieur 
Trench s'attache aux phénomènes d ' O loron 
et de G a i l lac,  c lass iques français qui f i rent 
d i re à l 'époque à Aimé M i chel  q u ' i l  s 'ag issait 
l à  des cas • •  les p l us déco u rageants sans 
doute de l ' h isto i re des soucou pes •• . Donc,  
pour  exp l iquer  son assert ion,  Monsieu r 
Trench se base s u r  l ' exacte s i m i l itude des 
deux observat ions.  Pour se fai re, i l  s'est pen­
ché sur l a  descript ion orig ina le  des deux 
cas, étab l i e  en 1 954 par Aimé M i chel  dans 
son l ivre •• Lueu rs sur l es Soucou pes Vo lan­
tes • •  (3) . 

Avant de jeter u n  coup d ' œ i l  s u r  cette des­
cr ipt ion p roprement d ite, i l  est intéressant de 
constater deux ch oses : 

1 )  Aimé M ichel  se p la int  q u ' à  l 'époque, en 
1 952, << aucune comm ission d 'enquête ne 
s 'est p réoccu pée de t i rer  d es témoignages 
tout ce q u ' i l s  pouvaient donner •• . Effective­
ment,  au cun rapport d 'enq uête n ' a  été 
éta b l i  s u r  ces deux cas. 

2) D'après le récit q u ' i l  nous est fait, nous 
constatons q u e  les déta i ls  de ces affai res 
ont été pu isés dans les art ic les de p resse 
du moment. C 'est a ins i  q u e  de n o m b reux 
é léments restent inconnus. 

N o us ne comprenons donc pas comment u n e  
théorie p u isse être échafaudée en se basant 
u n i q u ement sur un seul exemple q u i ,  de 
su rcroît, présente d ' i m portantes lacunes 
dans l a  descript ion.  Toutefo is,  malg ré cette 
carence de renseignements, la s i m p l e  l ectu re 
du récit d 'Aimé M ichel  nous permet de mettre 
fac i lement en évidence la non s im i l itude des 
deux cas. 
Pou r respecter l 'hypothèse d e  Monsieur 
Tren c h ,  nous n e  t iendrons pas com pte ic i  
d 'é léments tel l es q u e  l a  trajectoi re,  l 'alt itude 
à laq u e l l e  évo l uait l a  formatio n ,  etc . . .  Nous 
ne nous aventu rerons pas n o n  p l us dans de 
vag ues é l u c u b rations concernant l a  tech ni-
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OLORON 
(17 octobre 1 952) 

1 GAI LLAC 
(27 octobre 1 952) 

cyl i n d re prog ressant der- cyl i n d re évo l uant au mi-
r ière les sphères l ieu de l a  format ion 

une  trenta ine  de  sphères une v ingta ine de sphères 

cyl i n d re b lanchâtre non soucoupes sc int i l lant  au 
l umi neux so le i l  

a l t i tude : 2000 à 3000 m .  alt i tude : ? 
que lq ues pai res de sou­
cou pes s ' écartent d u  
groupe e t  descendent à 
une  alt i tude éva l uée à 300 
ou 400 m .  

que  employée pour  la  représentat ion en  re­
l ief et pour  la p rod uct ion ou p l utôt la ma­
tér ia l isat ion de la n uée et d es " f i l s  de la  
Vierge '' · 
J usq u 'à  p résent ,  r ien de  nos p ropos ne dé­
n i g re cette théor ie de p rod uct ion d ' i mages 
par des p rocédés tech n iq ues. Seul l ' exem p le  
nous sem ble ma l  cho is i  parce que non 
appropr ié .  
Exam i nons mai ntenant cette matéria l i sat ion  
de  pseudo-cheveux d 'ange.  
S i  nous suivons l ' idée de Monsieur Trench ,  
nous nous trouvons en face de deux i l l us ions 
de types d ifférents où seules l a  forme et 
l 'évo l ut ion des OVN I seraient ident iq ues. En 
effet ,  l es objets, f i ctifs ,  déf ieraient les pr inci­
pes de notre phys ique atmosphér ique pu is­
q u ' i l s  ne seraient que des images (4) . Par 
contre,  les pseudo-effets, b ien rée ls ,  réag i­
raient  à nos lo is  phys iques. C 'est d 'a i l l eu rs 
ce q u i  fut observé : ch ute de l a  mat ière,  
sub l imat ion ,  combustion ,  etc . . .  Cette part ie  
d u  phénomène devrait donc d ifférer d ' une  
p roject ion à l 'autre.  Imag i nons par  exemple 
ce q u i  se serait passé à Ga i l lac par g rand 
vent ! 
Nous avons démontré la non s i m i l i tude de  
ces  d eux cas parti cu l i ers (5) , ma is  pas l ' i n­
exact i tude de la théor ie .  Nous ser ions b ien 
en  pei ne  de le  fai re pu isque mai ntenant e l le  
s 'offre à nous d e  man ière tout  à fa i t  g ratu ite 
et que p lus  rien ne  v ient l 'étayer. 
Person nel lement ,  nous pensons que le  phé­
nomène de Ga i l lac n 'était  pas une  p roject ion .  
S ' i l  a été aperçu en ent ier  au-dessus des 
deux vi l l es françaises, on retrouve u ltér ieu re­
ment,  à p lus ieurs reprises et séparément ,  
l es trois pr inc ipaux é léments de  ces obser­
vat ions : le cyl i n d re em panaché ,  l e  cou pl e  
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de sphères, et les cheveux d 'ange.  
Les ufonautes se seraient- i l s  am usés à p ré­
senter à n os yeux des choses tantôt rée l l es ,  
tantôt fi ctives ? Auraient- i l s  poussé l a  p la i­
santerie jusqu 'à sc inder  l eu r  fi lm  et donner  
d es représentat ions part ie l les ? On com­
prend ma l  cette vo lonté d ' i l l us ion poussée 
j usqu 'au raff inement d ' u n e  matér ia l isat ion .  Le 
sens de ces observat ions nous échappe. A 
Oloron ,  nous restons ignorants devant les 
évo l ut ions des objets, nous devenons per­
p lexes face à ces •• fi ls de la V ierge >> , et de 
surcroît, on nous i l l us ionne d ix  jours p l us 
tard par d u  c inéma spat ia l  accom pag né de 
fac-s im i lés . . .  ana lysab les ! 
Si ce la se révè le  êt re exact, a lors nous 
c royons pouvo i r  d i re que le  phénomène OVN I 
n 'est même p l us abordab le  pu isq ue r ien ne  
nous permettrait de  fai re la  d ifférence entre 
les vraies et les fausses soucou pes, les 
vraies et les fausses évidences. 
On p rête généra lement aux OVN I ce mal i n  
p la is i r d 'embrou i l le r  les cartes. Tout nous pa­
raît s i  som b re. Dès lo rs,  pourquo i  faut-i l 
encore obscurc i r  le problème avec des hy­
pothèses saug ren ues ? 
Le ma lheur  en ufo log ie  rés ide dans l e  fait 
que  trop souvent, l e  sujet est mal  abordé .  
C 'est a ins i  que  beaucoup spécu lent  su r  un  
aspect part ic u l ier  d u  phénomène .  Une fo is 
l a  théor ie échafaudée, on  y col l e  l ' u n  ou  
l 'autre exemp le  pour  l u i  donner  d u  po ids .  Or, 
tout do i t  se passer de man ière i nverse. Lors­
q u ' u n  é lément  i nhérent à p l us ieurs phéno­
mènes est m is  en évidence,  a lors seulement ,  
en s 'entou rant de nombreuses garanties, on 
peut p récaut ionneusement émettre une  hy­
pothèse de t rava i l  i ntéressante. 

Références et notes : Yves Toussaint. 

( 1 ) l n forespace no 20, pp .  1 8- 19 .  
(2 )  Ed . Souve n i r  Press, Londo n ,  1 973, pp .  68-69. 
(3) Ed.  Mame,  Paris, 1 954, pp.  1 76 à 1 81 .  
(4) I l  est reg rettab le que  nous n e  connaiss ions pas 

certa i nes condi t ions du moment.  On aurait  r-u étu­
d ier  par exemple  su ivant l a  posit ion d u  so le i l  la 
non réf lexion ou la réflex ion  d i fférente de 

'
ses 

rayons sur les ·obj ets de Ga i l lac .  Ceci nous aura i t  
peut-être permis de démontrer la  réal ité ou la 
f ict ion du phénomène.  

(5)  Nous pensons que  seu l u n  systèm e  d ' o bservat ion 
de type impersonne l  pou rra i t  rendre compte d 'u­
ne reprod uct ion de phénomène que les témoigna­
g es humains  trop tendanc ieux ne parv iendraient 
pas à mettre en évidence. 



Le dossier photo d'inforespace 

Mont réa 1, 5 a·OÛt 1 973 

63 
Le dimanche 5 août 1 973, M .  MI­
chel lmbeault s'est levé de bon 
matin. Agé de 16 ans à l'époque, 
Il  était étudiant à Montréal et 
111 avait décidé de passer la 
journée à l'expositic-n universel­
le « Terre des Hommes "· 
En compagnie d'un ami, il se 
dirigeait vers l'ile Sainte-Hélène 
où J'exposition s'était implantée, 
et en cours de route il avait 
déjà pris quelques clichés q�.:ll 
lui avalent paru inléressants. 
Soudain, il aperçut une série de 
lumières qui, à grande vitesse, 
traversaient le ciel du sud­
ouest vers le nord-est en for­
mant une flle Indienne légère­
ment en courbe. Il  y avait une 
dizrl'ne de taches lumineuses 
qui sans bruit survolaient le 
fleuve Saint-Laurent. Aussitôt M. 
lmbeault appuya sur le déclen­
cheur de son appareil et put 
ainsi prendre au moins un cliché 
du phénomène. Son ami qui re­
gardait à ce moment dans une 
direction opposée n'eut pas le 
temps de bien observer le pas­
sage des OV'NI. 
Fiche technique de l'observa­
tion : 
l ieu : Montréal, i ntersection des 

rues Hochelaga et Cadil­
lac (près du camp mi l itaire 
d e  longpointe), province 
d e  Québec, Canada ; 

heure : OS h 30 ; 
conditions météorologiques : 
température de 1 6,5° C, ciel en­
solei l lé avec de rares petits 
nuages ; humid ité de 84 %, vent 
du sud-ouest et de l 'ouest-sud­
ouest (moyenne de 10 km/h) ; 
appare i l  : Argus Cosina STL 

1 000 (n° 0401150) ; 
f i lm : Kodak Ektachrome High 

Speed (diapositives), 1 60 /liSA 
(23 DIN) ; 

objectif : Cosina automatique 
. 

(n° 728021) ; 
vitesse : 1/1 000, ouverture entre 

4 el 5.6, objet à l ' i nf in i .  
filtre : Vivitar 4 9  mm Skyl ight 1A.  

Enquête menée par MM.  Wido 
Hovi l le ,  Ph i l i ppe Blaquière et 
Marc Leduc. Ce dernier est un 
des professeurs de M.  l m beault 
et c'est en novembre 1 973 qu' i l  
fut  a insi mis au courant de J 'ob­
servation de son élève. Remar­
quons pour terminer que le té­
moin ne possédait son appareil 
que depuis trois mois au mo­
ment des faits. 23 



Nos enquêtes 

Les OVNI de la mi-août 

1 974 pourra s'ép ing le r  dans les anna les de 
l ' ufo log ie belge comme une année qui se 
part icu larise notam ment par une succession 
d 'observat ions caractér ist iques où ,  à chaque 
fois,  on  dénombre p l us ieu rs témo i ns d issémi­
nés en  d ive rs po i nts du  pays. Tel fut le  cas 
le 2 mars auto u r  de N ive l les, le  14 avri l pr in­
c i palement dans le  Namuro is  a ins i  que le 
20 et le  21 du  même mois au nord et au sud 
de Char lero i  (1 ) .  Une fo is encore, ce même 
type de scénar io devai t  se répéter dans la  
so i rée d u  jeud i 15  août (2) . Pou r être 
comp let, s igna lons enfi n que  le mo is  su i­
vant, dans l a  soi rée du  1 0, p lus ieu rs obse rva­
t ions se sont dérou lées en respectant dans 
les g randes l ig nes ce même canevas. Ces 
événements feront l ' objet d ' u n  autre art ic le  
dans une p rocha ine  l ivraison.  

CONDITIONS DE VISIBI LITE 
LE 15 AOUT 1 974 

Coucher du so le i l  à 20 h 05 et lever de la 
l u ne le  lendemain à 03 h 40.  La jou rnée a été 
très chaude et dans la soi rée la températu re 
est d 'envi ron  20°, vent t rès fa ib le  d u  secteu r  
SSO. Le  c ie l  est b ien  dégagé, i l  n 'y  a pas 
de n uag-es et les éto i les sont v is ib les, Jup iter 
(mag n itude : -2 ,4) se lève peu ap rès 20 h 40. 
Du 25 j u i l let au 1 8  août les Persé ides (essaim 
de météores) sont v is ib les avec u n  maxi m u m  
d 'activité le  1 2  août. Rense ignements obte­
nus  à l ' I nst i tut d 'Aéronomie Spat ia le : vers 
21 h 1 7, passage de l a  fusée Skylab ; vers 
22 h 1 4, passage de S kylab ; vers 23 h 42, 
passage de Pagéos (3) . 

DESCRIPTIO N  DES OBSERVATIONS 

1.  St-Josse-Ten-Noode 

La p rem ière observat ion a l ieu dans l 'agg lo­
mérat ion  bruxe l lo ise depu is  un q u artie r  t rès 
peup lé  du nord-est de la capitale.  I l  fait t rès 
chaud et les portes-fenêtres de l 'appartement 
des Cai l l iau sont la rgement ouvertes sur le  
balcon q u i  fa i t  face au sud .  Jetant mac h i na­
lement u n  coup d 'œ i l  à l ' extér ieur ,  M .  Cai l l iau 
remarque u n  g ros po int  b lanc b r i l l ant q u i  
p rog resse lentement d a n s  le  c ie l  noctu rne. 
I l  a lerte aussitôt sa compag ne et tous deux 
sortent sur le  balcon pour m ieux observer 
cette boule l u m i neuse dont  la tai l l e  apparente 
est d 'envi ron le c inqu ième de l a  p le ine  l u ne. 
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Sa vitesse ang u l a i re est approximativement 
d ' u n  deg ré par seconde ; e l l e  suit une t rajec­
to i re o rientée NNO-SSE. Soudai n ,  sans mar­
quer  u n  temps d 'arrêt et sans aucune varia­
t ion d 'éc lat, l ' objet change brutalement de 
cap et v i re à angle d ro it pou r f i ler  cette fo is  
à g rande v i tesse se lon  une trajecto i re rec­
t i l i gne  or ientée OSO-ENE.  Ap rès q ue lques 
secondes i l  d isparaît caché par les toits des 
maisons vo is ines. Deux heures p lus  tard , 
M .Cai l l iau fera une seconde observat ion .  

2. Havelange 

Q uittons la g rande vi l l e  pour  nous trouver 
mai ntenant en  Ardenne,  d ans une petite com­
m u n e  de  la p rovince de Namur, à 14 km au 
sud de H uy. M .  et Mme Su i jkerbu ij k se trou­
vent à la  fenêtre de leu r  maison, l a  vue est 
t rès dégagée en d i rect ion du  sud sur les 
p rés et les champs entou rant l ' habitat ion .  
Vers 21 h 1 5, l e  coup le aperçoit ,  venant 
dans leur d i rect ion ,  u n  objet c i rcu la i re d ' u n  
b l a n c  la iteux e t  d o n t  l a  tai l l e  approx imat ive 
est cel l e  d ' un  q uart de l a  p le ine l une.  B ien 
que  l u m i neux et  p rog ressant presque à hau­
teu r  d 'arbre, l e  g lobe n 'éc la i re pas le  paysa­
ge. I l  su i t  une t rajecto i re recti l igne  o rientée 
SE-NO, avance sans aucun bru i t  à la v itesse 
d ' u n  petit avion de tour isme et d isparaît en 
passant au-dessus de la maison des témoins.  

B ien  que l ' observati on soit  re lativement b rè­
ve, M. Su i j kerbu i j k  a le temps de sais i r  son 
appare i l  photog raph ique et de réal iser trois 
c l i chés en moins d ' une m i n ute. Hé las,  la  
qua l ité de ces photos est  assez méd iocre -
e l les ne montrent qu ' une  tache i nforme et 
t rès f loue - aussi est- i l  i nu t i le  d ' i l l ustrer cet 
a rt ic le  avec des documents dont l ' i ntérêt est 
f i nalement peu évident .  De p lus  le témoi n  ne 
se souvient p lus  à que l le  v i tesse d 'obtu rat ion 
ces c l i chés ont été pr is (4) . S igna l()ns enf in  
que ce lu i-c i  est t rès i ntéressé par le  phéno­
mène OVN I et q u ' i l  consacre de nombreuses 

1 .  Ces d ifférentes observat ions ont  été présentées 
dans les revues 1 9, 20 et 21 . 

2. Les témoignages ont été recue i l l is par les enq uê­
teurs su ivants : M .  et M me Abrassart, M M .  Bo ite, 
Breiden bach et Técheur. 

3. Rappelons que ces heures peuvent ne pas cor­
reslpondre exactement au passage réel du sate l l ite, 
un  décalage de plus ieurs m inutes peut être cons­
taté entre les éphémérides et les observat ions.  



Tableau des observations du 15 août 1 974 

Témoins 
Heure Indices No Lieu nombre/ Durée 

total principal Cr - Et Oll:entations 

1 St-Josse-Ten-N .  21 h 00 2 Cai l l iau 1 '  2 - 2  N NO-SSE/ 
OSO-EN E  

2 Have lange 21 h 1 5  2 Su i jkerbu i jk  1 '  3 - 2  SE-NO 
3 Lode l i nsart 22 h 00 1 Larek ± 7 ' '  2 - 1  N-S 
4 Ha l  22 h 1 5 2 Pauwels 60' 3 - 3  0-E et S-N/SE-NO 
5 Wezem beek-Op.  22 h 35 1 de Sel l i e rs ± 3" 2 - 2  (SSE-NNO) 
6 Dampremy 23 h 00 3 K i r izakis ± 1 ' 2 - 2  N-S 
7 St-J osse-Ten-N . 23 h 05 1 Cai l l iau ± 5" 2 - 2  ONO-ESE 
8 Dam p remy 23 h 1 5 3 Han not ± 30" 3 - 3  ONO-ESE 
9 Ha l  23 h 1 5 1 Pauwels 30' 3 - 3  0-E 

heu res à scruter le  ' ' c 1e l  , ce n est d a 1 l l eu rs 
pas sa p rem ière observatio n .  
3 .  Lodelinsart 
Située en zone u rbai ne  au nord de Charle­
ro i ,  cette commune est t rès popu leuse.  Le 
l i eu de l 'observat ion est une anc ienne ferme 
sc indée en p l us ieu rs habitat ions .  M. Larek, 
témo in  pr i ncipa l ,  est dehors en compag n ie 
de que lques vois ins  q u i pren nent l e  frais sur  
le  pas  de leu r porte. Déjà vers 20  h 00 ,  i l s  
fu rent i nt r igués par  u n  bru i t  pu issant e t  mo­
d u l é  passant à i n te rval les régu l i e rs (5) . Cette 
mod u l at ion sonore se répétait de q uart d ' heu­
re en quart d ' heure,  tand is  que le son aug­
mentait et d i m i n uait  tou r  à tour .  Aux envi rons 
d� 21 h 30 ,  les vo is i ns,  las d e  guetter ,  ren­
trerent chez eux et M. Larek reste seul de­
hors .  Prog ress ivement l a  fréquence des 
passages se fait toutes les demi-heures, le 
temps d 'aud i t ion n 'excédant pas une m i n ute, 
le  son entendu suggère que lque chose tour­
n ant rapidement dans l 'a i r. L 'approche se fait 
de p l us en p lus  rap ide et la  pu issance sonore 
devient beaucoup plus forte.  
Vers 22 h 00, tout à coup,  comme issue d ' une  
b rume non l u m i neuse, apparaît une  bou le  
jaune-orange qu i  stat ionne deux secondes 
environ (az imut 58°, é lévat ion  45°) . Le bru i t  
d i m i nue  au moment de  l 'apparit ion de l 'objet, 
q u i  repart ensu ite à l ' h orizontale et à g rande 
vitesse pou r  d isparaître derr ière u n  bou­
q uet d 'arb res (azi mut 1 68°) . L 'objet sphér ique 
était non rayon nant et au moment du  dé­
marrage sa forme se modif ia quelque peu 
avec l ' appari t ion d ' u ne t raînée. Le bruit  éta it  
devenu aussi pu issant qu 'au début de l ' ob­
servat ion .  

4 .  Hal 

Remontons vers le nord et arrêtons-nous à 
Ha l ,  petite vi l le f lamande située le long d u  
canal  de Char lero i ,  à 1 2  k m  a u  sud-ouest d e  
B ruxel les.  Vers 2 2  h 1 5, Mme Pauwels q u i  s e  
trouve

. 
s u r  la  petite terrasse de l eu r  apparte­

ment mterpe l l e  son mar i  : " Viens vo i r  ce qu i  
se passe dans  le  c ie l  '' • - " C'est sû rement 
u n  avion » .  Mais en arrivant sur  la  terrasse 
il change v i te d 'avis .  M. Pauwels q u i  est mé­
can ic ien  dans une  société d 'aviation ,  est u n  
observateu r  qua l i f ié ,  capable  d ' ident i f ier  
à peu p rès n ' i mporte q ue l  avion  au p rem ier  
coup  d 'œ i l .  Ce  qu ' i l  aperço it dans  le  c ie l  à 
en

.
v i r?n 60" d 'é lévat ion ,  est une  très g rosse 

'� eto 1 l e  » de cou leur  b lanc-jaunâtre, non sc in­
t i l l ante, de fo rme ronde et  b ien nette et  qu i  
se déplace lentement se lon une trajecto i re 
ho rizontale or ientée 0-E. Sa vitesse est ré­
g u l ière, envi ron 1° par seconde,  et après avo i r  
parcou ru s i lenc ieusement u n  ang le d 'environ 
20° e l le s ' immob i l ise b rusq uement dans le  
c ie l .  M .  Pauwels regarde rapidement sa mon­
tre : i l  est 22 h 20. J usqu 'à  22 h 25 r ien ne 

4. C ' est l e  t é m o i n  l u i-même q u i  a déve loppé l e  f i l m  
et impr imé les photos N/B .  Un  jeu  d ' é p reuves a 
été rem is  à M. M i chel  Lambotte q u i  a a imab l ement 
mis son l aborato i re photog raph ique à l a  d isposi­
t ion de  la  sect ion  l i égeoise d u  réseau d 'enq uêtes. 
Un  examen de  ces épreuves m ontre que le  déve­
loppement n'a pas été réal isé dans les mei l l ·au res 
cond it ions,  cel u i-c i  a été fait à une températu re 
t rop  basse et des taches d ues aux produ its u t i l i sés 
ne contr ibuent pas à amél io rer la qua l ité des do­
cu ments. 

5. Voi r  l 'art ic le  " Avr i l  1 974 : Alerte en Pays N o i r , 
q u i  fait état également d ' observat ions accomJa­
g n ées de phénomènes sonores très s i n g u l iers. · 
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se passe, l ' «  éto i l e  '' • reste au même endroit ,  
i m mob i le ,  sans sc in t i l ler .  Pu is ,  une seconde 
" éto i le >> , toute pare i l l e  à l a  p remière ap­
paraît dans la  même d i rection et v ient s ' im­
mob i l iser à d ro i te de l a  prem ière .  

Deux ou trois m i n utes v iennent  de s 'écou ler  
et  les témo ins  se  remettent à pe ine de leu r  
éton nement qu ' une  appar it ion l u m i neuse at­
t i re l eu r  attent ion en d i rect ion du sud .  I l  s 'a­
g i t  cette fo is  d ' u ne tache de l u m ière de cou­
leur b lanche,  d ' une  tai l l e  p lus i mportante que 
l es deux prem ières < <  étoi l es >> , qui  se d i rige  
à vive a l l u re vers le  coup le et  g ross i t  t rès 
rap idement pour atte i nd re un d iamètre com­
parab le à la  moi t ié  de la  l u ne.  A ce moment 
l ' objet modif ie sa route or ie ntée j usque là  
S-N pour  l ' i n c u rver se lon une or ientat ion SE­
NO.  Durant u n  b ref i nstant les témo ins  l ' aper­
çoivent de p rofi l pu i s  l e  regardent s 'é lo igner  
en d i rect ion de N i nove. 

D 'après la descri pt ion don née pm M. Pau­
wels,  c 'était une forte l um ière, non éb lou is­
sante, q u i  ava i t  la forme d ' u n  cône tronqué 
dont l a  base c i rcu la i re ,  tou rnée vers les té­
mo i ns,  était b ien  dé l i m itée. Cela ressembla i t  
u n  peu à u n  abat-jour  très a l longé dont  l a  
su rface l u m i neuse serait striée de p l us ieurs 
rayons d ' u n  b lanc  p l us c ru . L'axe de ce cône 
de l u m ière étai t  couché dans le  sens de la 
marche et à l ' avant, soit  au som met t ronq ué, 
i l  y ava i t  des p roject ions l u m i neuses fa isant 
penser à un  feu d 'art i f ice.  C 'était comme une 
succession  de g rosses bu l les de l u m ière q u i  
s 'ét ira ient en  s e  détachant d u  cône e t  q u i  
ensu i te s e  ramassaient en  une forme ronde 
pou r f i na lement s 'éte i nd re en s 'é lo ignant. A 
l ' avant  d u  cône l u m i neux i l  y ava it une  masse 
sombre a l longée, de forme ovale ,  que les té­
mo ins  ont assez mal d isti nguée car le  phé­
nomène a traversé le c ie l  à t rès vive al l u re .  
Restant  pour  le  mo ins  médusés après l a  d is­
par i t ion  de ce bo l ide  stupéf iant ,  les témoins  
cont i n uent  à observer l es deux << éto i l es >> 
toujours immob i les dans leu r  co i n ,  quand vers 
23 h 30 une t ro is ième fait son appar it ion .  Ve­
nant de l 'ouest comme les deux p remières,  
e l le p rog resse lentement  dans la  nu i t  et v ient  
se ranger  à côté des deux autres. C inq m i­
nutes p lus  tard , une  quatr ième et dern ière 
•• éto i l e  >> entre en jeu  pour  ven i r  compléter 
l 'a l i g nement ho rizontal des t ro is p récédentes. 
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Du rant p rès de trois quarts d 'heure e l l es 
resteront i m mob i les dans cette posit i on .  

5 .  Wezembeek-Oppem 

Cette commu ne rés ident ie l l e  est s i tuée à la 
l i m i te est du g rand B ruxe l les .  Le témo in  se 
trouve chez l u i ,  quand regardant par la fe­
nêtre, il aperçoit sub itement un d isque br i l ­
lant  aux contou rs nets, d 'un  g ris  méta l l isé, 
qui se dépl ace selon une trajecto i re hor izon­
tale plus ou moins or ientée SSE-NNO (6) . 
L'objet, dont la tai l l e  est légèrement supé­
r ieure à la  p le i ne  l u ne, la isse derr ière l u i  
une  t raînée p l u s  c la i re su r  une  longueu r va­
lant s ix ou sept fois son d iamètre. Aucun bru i t  
n 'est percepti b le  et  l 'appar it ion est  part icu­
l i è rement brève. 

6. Dampremy 

Nous revoic i  à nouveau au Pays No i r ,  dans 
l a  ban l ieue ouest de Char lero i ,  chez les 
Ki r izakis ,  une  fami l l e  g recque qui  occupe une 
modeste maison ouvr ière à p roxi m ité d ' une  
h o u i l l è re désaffectée. Vers 23  h 00 le  j eune  
Panayoutis (1 4 ans) sort dans  l e  jard i n  et 
aperçoit en d i rect ion du sud un objet d iscoï­
dal  stationna i re dans le c ie l  (é lévat ion 50°) 
q u i  émet un son mod u lé.  L 'objet reste im­
mob i le  mo ins  d ' une  m i n ute pu is  i l  d isparaît 
presq ue i nstantanément dans l 'axe de l 'obser­
vat ion .  Le jeune témo i n  ne peut fou r n i r  d 'au­
tres p réc is ions ,  notam ment en ce qui con­
cerne les cou leu rs, les d i mens ions ou la  
fo rme. 

7. St-Josse-Ten-Noode 

Cinq  m i nutes p lus  tard nous retrouvons M .  
Cai l l iau q u i  lassé d 'observer le  c ie l  d u rant 
deux bonnes heures, v ient  de q u itter son 
balcon pou r  al ler se coucher. A lors q u ' i l  
passe p a r  la  cu is ine  de l 'appartement ,  i l  
j ette u n e  fois encore u n  coup d 'œ i l  ·à l ' exté­
r ieu r, et soudai n ,  ass iste au passar;Je d ' u n  
objet en forme de fuseau , de tei nte 1,m iforme 
g ris  méta l l i sé,  sans bal i ses ou  feux de posi­
t ion .  Paraissant p laner  dans le  c ie l ,  l 'objet de 
forme tr iang u la i re la isse derr ière l u i  une  
cou rte turbu lence non persistante que l e  té-

6. L 'or ientat ion de la  trajecto i re est très approximative 
car le  phénomène -se trouvait très bas sur l ' ho rizon 
et à q ue lq ues k i lomètres d u  témo in ,  dans de 
tel les cond i t ions i l  est i m poss ib le  de relever avec 
préc is ion  une or ientat ion convenable.  



Croquis de l 'objet observé par Alain Hannot. 
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moin  com pare à de la vapeur  d 'eau. La 
trajecto i re recti l ig n e  or ientée ONO-ESE sem­
ble légèrement descendante. Aucun bru i t  
n ' est perçu d u rant cette b rève appari t ion ,  
l ' objet étant rap idement masq ué par l es mai­
sons vois i nes. 

8. Dampremy 

Revenons une fo is  encore à Dampremy, à 
envi ron 500 mètres du  l i eu de l 'observat ion 
faite q ue lques i nstants p lus  tôt .  I l  s 'ag i rait 
peut-être ic i  de l ' événement le  plus i ntéres­
sant de toute cette so i rée. C 'est par le t ru­
chement de la  p resse locale que nous avons 
eu connaissance de ce cas. 

I l est envi ron 23 h 1 5, M. J .  Han not,  po l i c ier, 
regarde la té lévis ion en  compag n ie  de sa 
femme,  son f i ls  A la in  est dehors ,  devant le  
garage de l ' hab i tat ion .  Souda in  son attent ion 
est att i rée par un  étrange son modu lé  
venant du c ie l .  I ntr igué,  i l  observe et 
remarque assez vite u ne très g rosse éto i le 
stat ionna i re à envi ron 60° d 'é lévat ion  (az imut 
272°) . B ien que lo i nta ine ,  cette " éto i le  ,, est 
co lorée de b leu-mauve et de .i aune c la i r et 
entou rée d ' u n  ha lo .  B rusquement ,  en l ' es­
pace de ci nq ou s ix secondes, e l l e  amorce 
u ne rap ide descente et se rapp roche du té­
moi n .  Su rvo lant  les arb res du jard i n ,  e l le 
s ' immob i l ise au-dessus de la  pe louse à v inqt  
ou v i ngt-c inq mètres de l ' emp lacement i n it ia l  
du  jeune observateu r. La pu issance sonore 
devient de p lus  en p lus  forte, nettement p lus  
fo rte que ce l l e  d ' une  vo itu re passant dans la  
rue toute p roche,  toutefois ce bru i t  n 'est 
pas i nsu pportable .  
L 'objet, qu i  au début de l ' observat ion n 'était 
qu ' une  g rosse éto i le ,  se p résente ma i ntenant 
comme u n  eng i n  parfaitement c i rcu la i re sta­
t ion nant à une é lévat ion de 80°. Sous cet 
ang le ,  c 'est p r i nc ipa lement la façe i nfér ieure 

. : . · . · . . · : · . ' · . 
q u i  est v is ib le ,  cel le-ci  est d ' une  cou leur  
b leu-mauve très i n tense et  une  l u m i nosi té 
t rès fo rte éc la i re tout le paysage.  Les om­
b res des arbres et de la haie sont très 
cou rtes et se découpent nettement sur le 
so l .  Après une d iza ine  de secondes l ' OVN I 
tangue légè rement su r p lace,  ce q u i  permet 
à Alain Han not d 'entrevo i r  la  part ie supé­
r ieur  de l ' eng in .  I l  d i sti ngue une coupole lé­
gèrement protubérante de tei nte mal  défi n ie  
ma is  apparemment g ris sou r is .  Ensu ite l 'ob­
jet se remet en mouvement en s 'é lo ignant  
l entement ,  pu is  de p lus  en p l us vite. 
Voyant  cela,  Alain cou rt chercher  ses parents 
qui n 'ont r ien entendu  et les a))pe l l e  : " Venez 
vite, i l  y a une soucoupe volante dans le 
j a rd i n  ! » ,  en sortant p récip i tamment son pè­
re entend le  bru i t  étranqe.  I l réag it  a lors 
i m médiatement et a le réflexe de demander 
à A la in  de prend re u n  en reg ist reur  portat i f  
tand is  q u ' i l  court au dehors .  Le bru i t  est tou­
jours aud ib le  mais i l  ne subs iste p lus  q u ' u n  
fai b le  h a l o  l u m i neux q u i  s 'évanou it petit à 
petit . Le m icro tendu  vers le c ie l , A la in  par­
v ient encore à capter le son pendant c inq  
secondes envi ron .  

L'enregistrement 

Réal isé avec u n  appare i l  peu perfect ionné ,  
cet  en reg istrement est  de m auvaise q ual ité,  
de p l us ,  dans sa précip i tation ,  A la i n a man i ­
pu lé  p lus ieurs fo is les  touches de l 'appare i l  
e t  p a r  t ro is  fois le s o n  enreg istré a été cou­
pé.  Les deux premières part ies de l ' en reo is­
trement  sont à pe ine aud i b les .  seu le la der­
n iè re est p l us i ntéressante : le bru i t  de fond 
(souff le) de l ' apparei l est cont i nu ,  la  respi ra­
t ion du témo in  est aud ib le  de même q u ' u n  
échange d ' i nstruct ions entre s o n  père e t  l u i .  
L e  s o n  de l 'objet est assez d isti nct ,  toutefo is  
i l  est d iffic i le  d 'en donner  ic i  une descr ipt ion 

27 



p récise et f idè le ,  on pou rrait l ' assi m i le r  t rès 
approximativement au s ig nal sonore des voi­
tu res de la po l i ce amér ica ine mais en  beau­
coup p l us rap ide et p l us harmon i eux. 
Cette part ie de bande de la  cassette, enre­
g i st rée de façon cont i nue ,  p résente trois 
séq uences d ist i n ctes : 
1 °  une  modu lat ion suggérant u n  dép lacement 

lent  doub lé  d ' u n  tournoiement ; 
2° une mod u lat ion  à pe ine aud ib le  et su rtout 

un s i ff lement i négal  ; 
3° une  modu lat ion comparab le à l a  p rem ière 

séquence mais nettement p l us rap ide .  
Le son cesse, non  pas par une  i m p ress ion  
d 'é lo ignement ,  ma is  t rès rap idement  sans 
arrêt b rusque. L 'en reg istrement se term ine  
s u r  les paro les de M .  Han not à son  f i l s  : 
" Coupe ma i ntenant,  on essa iera s ' i l  revient '' · 
Nous avons écouté à p l usieurs repr ises ce 
document chez l es témo ins  mais n 'avons pas 
eu la possi b i l ité de le  fai re analyser en la­
borato i re ,  son p rop r iéta i re ne vou lant  pas 
s'en dessais i r. 

9. Hal 

Les événements de cette so1 ree se c lôtu re­
ront en retrouvant M .  Pauwels q u i ,  à l ' a ide de 
j u me l les,  cont i nuait à observer les q uatre 
" éto i l es , touj o u rs a l i g nées au même en­
d roit .  Tand is  qu'à Dam p remy, Ala in Han not 
parvenait  à en reg istre r  le  son émis par  u n  
OVN I ,  a u  même i n stant (23 h 1 5) la  p rem ière 
" éto i l e  , de l a  rangée se m i t  lentement en 
mouvement en d i rect ion de l ' est, exactement 
dans le  pro longement de la  t rajecto i re i n i t ia­
le et à l a  même a l l u re.  La deuxième su i t  le  
même chem i n  c i nq m i n utes p lus  tard (23 h 20) , 
pu is  du rant v ingt  m i n utes p lus  r ien ne se 
passe. A 23 h 40 c 'est l a  tro is ième " éto : Je  , 
q u i  s 'é lo igne et enf i n ,  à 23 h 45, l a  der­
n ière q u itte l a  scène à son tou r. Les dern iers 
feux s 'éteig nent ,  le r ideau tombe,  le specta­
c le  est term i n é  . . .  

INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES 
ET COMMENTAI R ES 

Si les observat ions de la  m i-août peuvent se 
c lasser se lon  une  ch rono log i e  re l at ivement 
p récise, i l  est par  contre beaucoup  mo ins  
a isé  de ten i r  le  f i l  conducteu r  re l i ant entre 
eux chaque témo ignage. Nous nous trouvons 
en général en présence de phénomènes 
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assez fugit i fs ,  horm is l 'observat ion de Ha l  q u i  
d u re une heure e t  dem ie, l e s  autres n 'excè­
dent pas une  m i nute. Trop peu d 'é léments 
s ign i f i cat i fs apparaissent dans la  p l u part des 
i nformat ions recuei l l ies,  et bien des enquê­
teu rs d u rent que lquefois se demander s ' i l  
n e  s'ag issait pas d 'observat ions pouvant re­
cevo i r  une  exp l i cat ion  toute natu re l le .  C 'est 
a ins i  que  p l us ieurs com ptes rendus ont été 
écartés car après vérif icat ion i l  est apparu 
que les témo ins  s 'étaient en toute bonne 
fo i mép r is sur  l a  natu re rée l le  des p héno­
mènes observés. Ce fut notam ment le cas 
pou r u n e  observat ion faite à Ampsi n vers 
21 h 30 q u i  ne serait rien de p lus  que 
les l u e u rs mou rantes d 'un  feu d 'a rt i f ice t i ré 
à H uy pour  célébrer l a  fête de l 'Assompt ion .  
Une  autre observat ion faite à Wate rloo vers 
22 h 20 peut s ' ident i f ier  au passage de Skyl ab.  
Vers 22 h 35, à Ixe l les,  u n  jeune coup le re­
marqua  un phénomène l u m i neux qu i  t rave rsa 
sub itement le c ie l  n octu rne et s 'éte ign i t  b rus­
quement. La c lef de l ' én igme : les Perséides.  
Cette même exp l i cat ion  résoud également 
une  observat ion fa ite c inq m i n utes plus tard 
à B rai n e- le-Château où des enfants v i rent une  
demi -douzai ne d 'éto i l es q u i  " explosaient , 
(7) . Deux autres témo ignages recuei l l i s par 
le  G ESAG (8)  et qu i  nous ont été a i mable­
ment  com m u n iqués par  son d i recteur  M .  J .  
Bonabot, pou rra ient aussi  être ident i f iés.  Ce 
sont deux observat ions faites à 22 h 30 et 
22 h 45 à Zelzate, dans le  p remier  cas i l  
s 'ag i ra i t  u n e  fo is  de p l us des Perséides et 
dans le deuxième du passage d ' u n  avion  à 
haute a l t i tude. Tout ceci démontre combien 
la  tâche de l 'enq uêteur  est dé l i cate car  pour  
apprécie r  u n  cas à sa juste valeu r  i l  do i t  
p rocéder  à de nombreuses vérif i cat ions .  

En  exami nant les témo ignages qu i  f ina lement 
ont été retenus pour  l a  so i rée d u  15 août ,  o n  
remarquera que ceux-ci peuvent s e  d iv iser en  
deux g rou pes : l es  p remiers concernent un i ­
quement  des  observat ions de l u m iè res noc­
tu rnes, tand i s  que les dern iers témo ins de 
la  soi rée décrivent des objets beaucoup p lus  

7. Remarquons que  cette exp l i cation serait  éga lement  
valab le  pour  l ' observat ion de Lode l i nsart s i  cel le-c i 
n ' avait pas été ccompagnée d ' u n  bru i t  assez pu i s­
sant. 

8 .  G ESAC-SPW : Leopold 1 l aan 1 41 ,  B-8000 Brugge .  



" consistants •• . Notons également que les 
observat ions accompagnées de bruit se lo­
cal isent un iquement dans la rég ion  caro loré­
g ienne (Lode l i nsart et Dampremy) . Ce sera 
encore le cas que lques jours p lus  tard à 
Mont-sur-March ienne où un OVN I émettant 
un bru i t  assou rd issant sera observé le  
28 août (9) . 
B ien des caractér ist iques de ces survo ls 
b ruyants sont comm u nes aux observat ions 
faites dans la  même rég ion le 21 avr i l  1 974. 
Constatons à nouveau l 'extrême loca l i sa­
t ion d u  bru i t  ém is  par les d ifférents OVN I .  
Cette série d 'observat ions ( 1  0) , p l us  encore 
que ce l l e  d 'avri l ,  sou lève le prob lème de l a  
p ropagat ion t rès l i m itée d u  son .  Des témoins 
rée l l ement très p roches les uns  des autres 
ne l ' entendent q u 'au moment où i l s  fran ch is­
sent le seu i l  de leu r porte. I l  est également 
con n u  que b ien souvent les an i maux réag is­
sent dans bon nombre de cas avant leur  
maître à l ' approche d ' u n  OVN I ; i c i ,  i l  n 'en 
est r ien.  Chez les Han not notam ment. i l  y 
ava it  u n petit ch ien qu i  n 'a  pas réag i .  
Au sujet de cette observat ion ,  s igna lons qu 'à  
l 'occas ion de la  réun ion  qu i  s 'est ten ue à 
Liège le 27 septembre dern ier, A la i n Hannot 
a a imablement accepté de présenter son 
en reg istrement en pub l ic .  Dans la  sal le,  un 
de nos membres, docteur  en sc iences, fut 
part icu l i èrement i ntéressé par cette d iffus ion 
et  à l ' issue de  la  réu n ion i l  demanda au té­
mo in  l 'autorisat ion de réen reg istrer la sé­
quence sur  l 'appare i l  portat i f  q u ' i l  avait em­
mené avec l u i .  Le témo in  ayant donné son 
accord ,  une copie de  la  bande mag nétique 
or ig i nale a i m méd i atement été en reg istrée. 
Pour  l ' i nstant un examen approfond i  de  cet 
en reg istrement est en cou rs et d ' i c i  peu 
nous espérons pouvo i r  en p résenter dans 
ces colon nes un rapport d 'ana lyse c i rcons­
tanc ié .  

M ichel Abrassart, 
Jean-Luc Vertongen. 

9. U n  compte-rendu de cette observat ion est pu b l i é  
à l a  su ite de cet art ic le .  

1 0. Y inc lure également l 'observat ion du  28 août ·1 974 
à Mont-sur-March ienne .  

Un OVN I bruyant 
à Mont-sur-Marchienne 

Cette fo is ,  c 'est en p l e i n  quart ier  i nd ustrie l  
qu 'un OVN I fut  observé par Ml le  Patric ia  
R iéga,  le  mard i  28  août  1 974 à mo ins  de 
t ro is  k i lomètres de  Char lero i ,  à l a  l i m ite de 
Mont-su r-March ienne et de March ien ne-au­
Pont.  La maison des Riéga est située au 
cœu r  des complexes s idérurg i q ues formés 
par Cockeri l l -Providence et l es forges de 
Thy-le-Château ; ces us ines com ptent parm i 
les p l us i m portants prod ucteurs d 'ac ier  d u  
pays. De m u lt ip les autres i n d ustr ies s iègent 
également dans le  vo is inage,  notam ment l es 
Atel iers de Construct ions E lectriques de 
Char lero i  (ACEC) , représentés par p lus ieurs 
d iv is ions,  entre autres l es d iv is ions é lectro­
n iques et spat ia les.  Un réseau ferrov ia i re ex­
trêmement dense, dessert la rég ion et ses 
i nd ustries. Une vo ie  axia le  i nternat iona le  
(Par is-Co log ne) passe à mo ins  de 40 m d e  
l ' h ab i tat ion  d u  témo in .  L a  Sam bre e t  le  Canal  
de Char leroi-Bruxe l l es const i tuent les voies 
f l uv ia les de l 'agg lomérat ion .  De très nom­
breux c rassiers abandonnés témoig nent du 
passé h o u i l le r  de  ce co in  d u  < <  Pays Noir  " ·  
Par conséquent ,  le  sous-sol foisonne  de 
ga leries d ' approche et  d 'extract ions .  U n  p i pe­
l i n e  contenant du gaz de récupération venant 
des aciéries a l imente la  Centra le  é lectrique  
d e  la  << Jam be-de-bois '' · Ce p ipe- l i ne  passe 
à envi ron 20 m de l ' habitat ion .  

Patr ic ia ,  assise dans la  cour  de  sa demeure ,  
p renait  le  f ra is ,  cette soi rée étant t rès chaude.  
Son père regardait l a  té lévis ion tand is  que  sa 
mère travai l la i t  dans l a  cu is ine .  Les condi­
t ions météoro log iq ues éta ient  exce l lentes ; 
le c ie l  était dégagé, l e  vent très fai b le .  A 
20 h 55 exactement ,  l ' attent ion de  l a  jeune 
fi l l e  fu t  att i rée par u n  bru i t  ass im i lab le  à cel u i  
q u e  fa it  u n  avion  à réact ion .  D e  fréq uents 
passages d 'avions à basse a l t i tude permettent 
à Patric ia  d 'être forme l le  sur ce poi nt. Le 
bru it  d u ra 1 m i n ute 30 secondes envi ron .  
Très rap idement de  petits s iff lements nets 
fu rent d ist i ng ués. Ces s iff lements fi rent im­
manquablement penser à u n  tou rno iement ,  
t rès rapide,  dans l ' a i r. M l l e  R iéga scruta l e  
c ie l  en  espérant apercevo i r  c e  q u i  p rovoquait  
ce bru i t .  Vai nement d 'a i l l e u rs ,  car e l le n e  v i t  
que  les éto i l es. Ce qu 'e l l e  entendait  ne  pou­
vait p lus être u n  avion ,  en  changeant de 
tonal ité, le  bru i t  s 'ampl if ia de p lus  en p lus  
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Croquis de l'observation de Mlle Rléga. (Dessin de 
Pierre Rousseau). 

jusqu'à vriller les tympans. Le volume sonore 
était si intense que la jeune fille pensa ren­
trer, tellement elle avait peur. Malgré cela, 
elle continua à fixer le ciel et tout FI coup 
l'objet jaillit comme s'il sortait d'un petit 
nuage en direction du sud-ouest (236° d'azi­
mut, 30° d'élévation). 

Les dimensions sont comparées par le té­
moin à celles d'un Boeing en vol ou plus 
précisément à 3 à 4 fois le diamètre lunaire. 
L'engin est de type discoïdal avec dôme très 
prononcé (voir dessin). Il a toujours été vu 
dans la position telle qu'il est représenté sur 
le croquis. Il se détachait très nettement sur 
le fond bleu-noir du ciel. Un halo rouge-oran­
ge-jaune rayonnait fortement. La teinte de 
J 'engin était celle de J'acier. A certains mo­
ments, et sans raison apparente, le halo 
sembla se dégrader. L'assiette de cet OVNI 
n'était pas horizontale, mais légèrement in­
clinée en direction de l'observatrice. La lu-
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minosité de l'objet, trop faible pour éclairer 
le sol, était quand même assez vive pour 
empêcher de distinguer nettement certains 
détails ; par exemple : trois taches de couleur 
mauve qui semblaient être des hublots carrés, 
sans contours nets et qui pâlissaient par 
moments. L'engin paraissait animé d'un 
tournoiement assez rapide dans le sens anti­
horlogique suivant une trajectoire approxima­
tivement orientée SSE-NNO. I l  s'est éloigné 
en oblique, comme sur un coussin d'air, et 
pendant toute la durée de J'observation, 
l'angle d'inclinaison de l'objet est resté le 
même. Il a disparu alors caché par Je toit de 
la maison (258° d'azimut, élévation constante). 
Pendant toute J 'observation ,  Je bruit modulé 
a maintenu son extraordinaire puissance 
sonore. Maintenant, il s'atténuait lentement. 
Patricia s'est alors déplacée espérant encore 
voir J'OVNI. Hélas, de cette cour, Je champ 
de vision est très restreint et elle ne put 



pou rsu ivre J ' observat ion .  La d u rée tota le de 
ce l le-ci n 'excèda pas 30 secondes env i ron .  
Le témo in  s 'est ensu ite p réc i p i té vers l a  fe­
nêtre de la sa l le  à manger où son père, qu i  
n 'avait r i en  vu n i  entendu ,  regardait  l a  TV. 
E l l e  a heurté la v i tre avec te l lement de force 
que sa mère, q u i  se trouvait dans la cu is ine .  
i nqu iète de la  façon dont  e l le  avait frappé , 
sort it .  Patr i c ia  cr ia i t  : « I l  y a une  soucou­
pe ! "· La mère d u  témo in  a encore perçu 
pendant que lq ues secondes le  bru i t  qu i  
s 'estom pait  ma is  ce lu i-c i  d isparut aussitôt. 
E l l e  com para ce bru i t  à celui que fait u n e  
toup ie  act ion née p a r  une  v i s  (genre tou p ie 
m usica le pour enfants) . 

Compléments à l 'enquête 
M l l e  R iéga a te l lement été choq uée que ses 
parents n 'osèrent pas l ' i nterroger  le so i r  
même.  Durant u n e  demi-heure e l l e  est restée 
ass ise dans un faute u i l ,  toute trem b lante. 
E l l e  n'a pu dorm i r  de la nu i t .  Le lendemai n ,  
l es troubles avaient  d isparu.  Le passage d e  
l ' OVN I n e  sem b le  pas avo i r  affecté n i  l a  TV, 
ni le  réseau de d istr i but ion é iectr ique sur le 
terr ito i re de M ont-sur-March ien ne.  Ce n 'est 
pas le cas de March ienne-au-Pont ,  c 'est-à­
d i re à la vert ica le de l ' eng i n .  Effectivement ,  
une très forte ch ute de tens ion a eu l ieu à 
ce moment-là (NB : March ienne et Mont-s u r­
March ienne,  a l i mentés tous deux par I nter­
corn,  ne sont pas raccordés aux mêmes 
l ig nes de  d istr ibut ion ) .  

Ma is  revenons que lques temps encore s u r  
l ' observat ion d i recte. Patr ic ia ,  b ien que cher­
chant  l a  p rovenance d u  son ,  n 'a  pas remar ­
qué de n uage dans l e  c ie l ,  ma is  l o rsque 
J ' OVN I apparut ,  i l  semb la  sort i r  d ' u n  pet i t  
n uage. Fait étrange en so i ,  mais ma i ntes 
fo is  décrit .  
En  outre,  i l  sem b lera i t  que le  bruit  perçu par 
les témoins ,  bru it  t rès pu issant, fut ext rême­
ment loca l i sé .  Des personnes d i stantes de 
q ue lques mètres, mais séparés par un m u r, 
une  porte, voi re une  s imp le  v i t re ,  ne l 'enten-
dant  abso lu ment pas. Par contre ,  le g rand 
cal me des a n i m aux,  est à noter. Même les 
ch iens et l es o ies ,  an i maux possédant une  
ouïe  très sens ib le  ont cont i nué  à dorm i r. 

Commentaires 

l i ttérature afférant aux OVN I .  De p lus ,  la 
mère de Patri c ia  nous déclara ne jamais 
pouvo i r  oub l ier  l a  physionomie  du témoi n  
cette n u it- là.  Patr ic ia  est tout l e  contra i re 
d ' u n e  jeune f i l l e  fr ivo le vou lant  att i rer l ' at­
tentio n .  E l l e  ne p rétendai t  pas de pr ime abord 
narrer son aventu re, et i l  fa l l ut beaucou p  de 
persuas ion  pour  savo i r  ce qu i  s 'était passé. 
Depuis cette observat ion ,  le  témo i n  se do­
cumente activement sur le  phénomène OlfN I .  
E l l e  est venue à une  conférence don née par 
la  SOBEPS à Charlero i  et a ident i f ié formel­
lement une d iaposit ive p rojetée ce so i r- là ,  
comme étant sem blab le  à ce qu 'e l l e  ava i t  
vu .  I l  s 'ag i t  de l a  photo réal isée par G eorge 
Stock,  le  29 j u i l let 1 952 à Passaic (New 
Jersey) (1 ) .  
Pat r ic ia  s 'est fait u n e  op i n ion  depu is  son 
observat ion : pour e l le ,  l ' o r ig i ne  est extra­
terrestre. 

Appréciation 

Nous ne doutons pas un seul i nstant de  l a  
véracité des d i res des témo ins.  U n  phéno­
mène aérien de type OVN I s 'est passé cette 
n u i t- là  à M ont-sur-March ienne .  De p l us ,  i l  
sem b le  s ' i nscr i re dans la  l i g née d es d i fféren­
tes observat ions sévissant sur la  rég ion  
caro lo rég ienne .  

Données techniques de l 'observation 

Date : mard i  28 août 1 974 à 20 h 55. 

Lieu : M ont-su r-March ien ne,  Ha i naut ; OSO 
de Char lero i .  

50°24'24" lat N 
04°24'37" long E 
a l t i tude : 1 05 m 

Objet : soucoupe avec dôme protubérant .  

Nombre de témo ins  : 2 

Effets secondai res : néant .  

Bruit  : pu issant s iff lement modu lé .  
I C  = 3 l E  = 2 (se lon  Poher) .  

Michel Abrassart. 

La jeune f i l l e  n 'a  pas été en contact avec une 1 .  Vo i r  l e  dossier ph oto d ' l nforespace n °  21 . 
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Hypothèses et stratégies de recherche 

Cet  art ic le  ref lète les idées pr inc i pa les de 
l ' exposé fai t  à Poi t iers ,  l o rs de la  Jou rnée 
d ' I nformation Pub l i que  du 25 j u i n ,  et de  l ' ex­
posé p lus  b ref p résenté à Liège, lo rs de la  
Réu n ion  Pub l i que  du  27  septembre. Mon but  
est doub le .  D 'une  part ,  je voud rais exam iner  
le  p rob lème des OVN I d ' u n e  man ière assez 
g lobale,  afi n  d 'en dégager les t raits essen­
t ie ls .  D 'autre part, je  voud rais p rocéder à u n  
i nventai re des d i fférentes " hypothèses ex­
p l i catives >> poss i b les et com parer l es mérites 
respectifs des " stratég ies de  recherche >> 
correspondantes. Je pense, en effet, que  l e  
p rob lème d e s  OVN I d o i t  être cons idéré 
comme u n  problème scientifique, parce q u ' i l  
s 'agit  d 'exp l i quer  u n  ensem ble de phénomè­
nes observab les ,  i m p l iquant  des effets physi­
ques et phys io log iq ues, observés par de 
nombreux témoins .  Dans ce cas, on do i t  
attaq uer  ce prob lème au moyen des métho­
des et selon les démarches rat ionne l les que 
l 'on  app l ique hab i tue l lement  en sc ience. La  
rédact ion de cet  art ic le  a été fac i l ité par l e  
fa it  que  M .  M i che l  Bougard m ' a  fou rn i  une  
transcr ipt ion des en reg istrements de Poi t iers .  
Je  t iens à l ' en remerc ier. 

LE PROBLEM E DES OVNI 

La défi n i t ion  du p rob lème est contenue déjà 
dans l e  terme même d 'OVN I ,  qu i  est  l a  t ra­
d uction du terme ang la is  U FO, c réé par 
Edward Ruppelt  en 1 952. D 'après l a  g rande 
major ité des observat ions ,  i l  semb le  en  effet 
que les OVN I soient des OBJ ETS VO LANTS, 
c 'est-à-d i re des eng ins  matér ie ls ,  re levant 
d ' une  certa ine  tech no log ie. Mais ce sont des 
" objets >> qui restent NON IDENTI FI ES, mal­
g ré tous les efforts dép loyés. O n  peut suppo­
ser a lors que ces OVN I sont l a  man ifestat ion 
d 'une tech no log ie  extraterrestre, que nous 
n 'a rr ivons pas à << sais i r » parce qu 'e l le  dé­
passe tous  nos moyens, ou  b ien  q u ' i l  s 'ag i t  
d ' u n phénomène i n connu ,  n 'ayant r i en  à voi r 
avec l a  poss i b i l ité éventue l le  d 'une  vie i ntel ­
l igente sur  d 'autres p lanètes de  notre un i ­
vers ,  ou  s implement d ' un  ép i phénomène,  
sans fon dement objectif . 
Bien que nous ne savons rien quant  à l a  
n atu re e t  l 'o ri g i ne  d e s  OVNI ,  n o u s  pouvons 
affi rmer au mo ins  q u ' i l  n 'est p l us  poss ib le ,  
actue l lement,  de douter  de la réalité d u  phé­
nomène, en tant que te l .  Nous appelons 
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<< phénomène '' • tout ce dont  on peut p ren­
d re conscience, que ce soit  d i rectement,  par 
n os sens, ou i nd i rectement ,  par des moyens 
p lus objectifs .  On sait que les témoins  
d 'OVN I font  état d 'effets l u m i neux, acousti­
ques, o l factifs, thermiques, é lectr iques et mé­
can i ques. On sait que leu rs observat ions 
sont souvent corroborées par des t races la is­
sées au so l ,  par des réact ions d 'an i maux, 
des p hotos et des f i lms,  des effets é lectro­
magnét iques sur des c i rcu its é lectriques, des 
observat ions radar, etc . . .  Le témo in  peut 
aussi s u b i r  des effets phys io log iques et en 
part i cu l ier, une  fo rte i rr itat ion  des yeux o u  
des b rû l u res de la  peau, com me s ' i l  avait  été 
exposé à une rad iat ion  u ltrav io lette i n tense. 

I l  y a des m i l l iers et même des d izaines de 
m i l l i e rs de témoi ns,  i ndépendants et d ig nes 
de fo i ,  répart is sur toute l a  su rface du  g lobe, 
qui  ont été i nterrogés et ré i nterrogés sur ce 
q u ' i ls ont observé. La stat ist ique de Claude 
Poher ,  portant sur  825 cas d 'observat ions 
d 'OVN I mettait en évidence l a  qua l ité des 
témo ins  et des cond i t ions d 'observat ion pour  
une  f raction  i mportante de ces cas .  P rati que­
ment 30 '% des témo ins  avaient une p rofes­
s ion méritant la conf iance (médeci ns ,  p rêtres, 
i ngén ieurs,  astronomes amateu rs, comman­
dants de nav i re, p i l otes, chercheurs, p rofes­
seu rs, météoro logues, astronomes p rofes­
s ionnels) . 25 % des observat ions étaient fai­
tes à moins de 1 50 m et i l  y c.vai t  au mo ins  
deux témo ins  dans 70 % des cas. 

Quant à l ' i nterp rétat ion du  phénomène,  i l est 
t rès s ig n if i catif que les p remières enquêtes 
m i l i ta i res, pendant !a seconde guerre mon­
d ia le  et peu de temps après cel le-c i ,  cher­
chaient  à déte rm iner  s ' i l  ne pouvait pas s 'a­
g i r  d ' u n e  " arme secrète '' · La prem ière im­
p ress ion (qu i  est souvent la  bonne) corres­
pondai t  donc à cel le  que feraient des objets 
matériels, ou des eng i ns,  ayant des caracté­
r ist iques tout à fait i n habitue l l es.  C 'étai t  l 'épo­
que du développement secret des a rmes n u­
c léa i res et des fusées, tand is  que l a  guerre 
'' chaude » devenait  u ne guerre << f ro ide » .  
M a i s  au fu r e t  à mesu re que l e s  i nfo rmat ions 
sur les OVN I s'accumul aient,  fou rn issant u ne 
i mage de p l us en p l us détai l l ée d u  phéno­
mène, i l  devenait évident  q u 'aucune nat ion 
te rrestre ne serait  capabl e  de constru i re des 



eng ins  ayant  de te l !es performan ces. Ceux-ci 
peuvent en effet évo luer  avec une man iab i l i té 
i nou ïe  et se mouvo i r  avec des vitesses et des 
accé lérat ions var iables sur une échel l e  ex­
trêmement la rge.  I ls peuvent atterr i r et dé­
co l le r  vert ica lement,  stat ionner  dans l 'ai r, 
part i r t rès brusquement et tourner à ang le 
d ro i t  sans ralent issement i nterméd ia i re.  I l s 
révè l

,
ent d 'a i l l eu rs une  structu re t rès d ifféren­

te de ce l le de nos avions et de nos hé l i ­
coptères q uand i l s  sont  vus  d 'assez p rès, 
b ien q ue leu r forme soit assez variab le .  E l l e  
peut être sphéroïdale ,  d i scoïdale ou cyl i n d r i ­
que et semb le  donc  p résenter toujours un 
axe de symétr ie .  On peut y remarq uer  des 
« h ub lots , et des " dômes transparents ,, , des 
« portes ,, q u 'on  ne d i st ingue p lus  de la su r­
face générale quand e l les sont refermées, 
des ,, su ppo rts rétracti les ,, et d 'autres d étai ls  
structu rels .  Leu r  su rface présente générale­
ment u n  éclat méta l l ique ,  quand e l le  est vue 
à l a  l u m ière d u  j o u r, tand is  q u 'on aperçoit 
une l u m i nescence plus ou moins forte de 
l 'a i r ambiant pendant la n u i t .  La su rface des 
OVN I réf léch i t  d 'a i l l eurs non seu lement les 
ondes radar, mais p rovoque aussi le r icoche­
ment des bal les,  comme s i  e l l e  étai t  méta l l i­
que et t rès résistante .  D 'autre part,  on cons­
tate que les OVN I effectuent parfois des mou­
vements de types part i cu l i e rs,  comme le mou­
vement de « ch ute d ' u ne feu i l l e  morte " ·  Ceci  
sem b le  devo i r  être l ié  à un  mécan isme de 
propu ls ion spécif ique. 

On devait évidemment vé rifer d 'abord si les 
OVN I  ne correspondaient  pas tout s imp le­
ment à des objets usuels ,  donnant l i eu  à une 
erreu r de percept ion ou d ' i nterprétat ion 
quand i l s  sont vus dans certai nes c i rcons­
tances. Ce p rob lème a été abordé systéma­
t iquement par les servi ces de I ' U .S. A i r  Force. 
Bien que cette démarche émanait en  géné­
ral d ' u n  parti pr is  évident ,  e l l e  a condu i t  au 
mo ins  en 1 952, sous la  d i rection  du capitai ne 
Ruppelt ,  à une  enquête re lativement objecti­
ve. Ce lu i-c i  soumettait ,  en janvie r  1 953, u n  
rapport à l a  Commission Robertson conte­
nant les conc l us ions su ivantes sur ses ten­
tatives d ' i dent i f ication : 

Avions : ident if i cat ion certa ine 1 %, p roba­
b le 7,8 %, poss ib le  3 %. 

Ba l lons : ident i f icat ion  certa ine  1 ,6 %, p roba­
b le  5 %, poss ib le  1 1 ,9 %. 
Objets astronom iques : i dent i f icat ion certai­
ne 2,8 %, probable 4 %, poss ib le  7,4 %. 

Effets opt iq ues : 4,2 %, fraudes : 1 ,7 %, don­
nées i nsuffisantes : 22,7 %. 

« Non ident i f iés , avec des rapports déta i l lés 
et f iab les : 26,9 %. 
Ces résu l tats éta ient  basés sur l 'ana lyse de 
1 593 cas,  retenus parm i  les 4 400 rapports 
reçus par I 'ATI C  depu is  1 947. On ne précise 
pas le cr i tè re de sé lection ,  mais le  contexte 
généra l  i nd ique  qu 'on  retenait  les cas pour  
lesq ue ls  une  enquête était re lat ivement fac i­
l e , sans exc l u re les cas o ù  une ident if icat ion 
sem bla i t  a pr ior i  assez p robable.  Ruppelt  no­
ta i t  par a i l leu rs q u e  I ' USAF recevai t  seu le­
ment une not if icat ion pou r env i ron 1 0 % des 
observat ions fa i tes aux E.-U. I l  est évident  
que de vra is  OVN I (non ident i f iab les) appa­
raissent dans un nombre de cas assez im­
portant. Ceux-ci comprenaient  d 'a i l l e u rs 8 % 
d 'observat ions q u i  éta ient  s i mu ltanément des 
observat ions radar  et des observat ions vi­
suel les d i rectes. I l  n 'est donc pas fac i l e  de 
réfuter l e  caractère « sér ieux , des observa­
t ions al lég uées. Ru ppelt  commente l u i -même 
u n de ces cas à la  f i n  de son l iv re (The 
Report on  U n ident if ied F ly ing Objects) : 
« Quand u n  radar au sol détecte une  c ib le  
non ident i f iée tand is qu 'un  observateur  au  
sol  vo it  u ne l u m i ère au même endro i t  e t  
quand u n  chasseu r à réact ion ,  envoyé en 
toute hâte pour  i ntercepter l 'OVN I ,  l e  retrou­
ve sur son radar et voit aussi l a  l u m ière avant 
qu 'e l l e  ne  s'échappe, a lors i l  n 'y a pas de 
réponse s imple ! , 
Nous conc l uerons donc que le phénomène 
est rée l  et q u ' i l  semble correspondre à des 
objets matér ie ls ,  mais q u ' i l  est  im poss ib le  
q ue ceux-ci pu i ssent être le  p rod u i t  d ' u ne 
techno log ie terrestre. Le comportement des 
OVN I est pourtant man ifestement de natu re 
i nte l l igente. Les OVN I s 'approchent de cer­
ta ines i n stal lat ions et su ivent parfo is  pendant 
un certa i n  temps des voitu res, des avions,  
des bal lons et des fusées, comme s' i ls vou­
la ient  en i nvest iguer  les caractér ist iq ues. 
Quand i ls sont pris en chasse par des avions 
à réaction ,  i ls s 'échappent toujou rs avec l a  
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p l us g rande aisance. Pu isque nous admet­
tons aujourd ' h u i  que l 'éc los ion d ' une  vie i n­
te l l igente su r  d 'autres planètes de notre u n i ­
vers est tout à fa i t  p lausible ,  o n  est év idem­
ment tenté d ' i nterpréter le phénomène OVN I 
comme étant le p rodu i t  d ' une  technologie 
extraterrestre. 
L'hypothèse se lon l aque l le  les OVN I seraient 
constru i ts et g u idés ou  p i l otés par  des êtres 
i ntel l i gents ,  venant d 'autres p lanètes, est as­
sez sol idement renforcée par des centai nes 
de rapports q u i  font état d 'êt res humanoïdes, 
observés au vo is inage d 'OVN I ayant atterr i . 
Les témoins  q u i  ont  s u rpr is  ces h u manoïdes 
affi rment assez souvent que ceux-ci sem­
b la ient  être occupés par des t ravaux effectués 
à l ' OVN I ou par l a  co l lecte d 'échant i l lons  m i ­
néraux ou végétaux. Les humanoïdes réi ntè­
g rent généralement l ' OVN I en toute h âte et 
déco l lent  rap idement .  I l  arr ive aussi  assez 
fréquemment que ces étranges « vis iteu rs ,, 
t iennent  les témo ins  à l ' écart, en les para­
lysant au moyen d ' u n e  " rad iat ion >> émanant 
d ' u n  " pet i t  tube , ,  ou d ' u ne ' '  pet i te boite '' · 
Cette ut i l isat ion  d 'armes i noffe nsives sou l i­
gne  encore une fo is  l ' aspect techno log ique.  
Les h u m anoïdes se d isti nguent  eux-mêmes 
de l ' h om me normal par d ifférents i n d i ces : la 
tai l l e,  l a  forme de l a  tête, les traits de la  f i­
g u re, les vêtements ,  le  port éventuel  d ' u n  
casq ue ou  d ' u n e  a ide resp i rato i re ,  etc. D 'une  
man i è re générale ,  on peut  d i re que  tout  se 
passe comme si les h u manoïdes ava ient reçu 
l ' i n struct ion d 'évi te r tout contact, b ien q u ' i l  
soit  i mposs ib le  d e  cacher  ent ièrement la  p ré­
sen ce de ces v is iteu rs. Dans que iques cas, 
les h umanoïdes se sont ad ressés cependant 
au témo in  en prononçant des paroles dans 
l a  langue de ce l u i -c i .  Dans d 'autres cas on 
les a entendu  échanger des sons i n co m p ré­
hens ib les. 
Que lques " contactés , ,  p rétendent avo i r  re­
çu un message. Cet aspect du phénomène 
est assez déconcertant, parce que les mes­
sages sont ou bien tel lement tr iv iaux que 
n ' i mporte qu i  pou rrait les  inventer, ou b ien 
tel l ement farfe lus  qu ' i l s  semblent  p l utôt êt re 
p rod u its par une imag inat ion malad ive. I l  est 
d 'a i l leu rs évi dent que  la p lus  g rande p ruden­
ce s ' impose à cet égard,  pu isque les fraudes 
sont fac i les dans ce domaine .  Pou rtant, on  
n 'est pas nécessai rement en d ro i t  de mettre 
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en doute l 'ensem ble de ces " contacts ,, a l­
légués. I l n 'est même pas nécessa i re de les 
cons idérer  comme étant i ncompati b les avec 
l ' hypothèse extraterrestre q u i  se dégage de 
la t rès g rande majo rité des observat ions 
d 'OVN I .  

I l suffi rait en effet d 'admettre q u ' i l  s 'ag i t  d ' u n  
« test psycho log ique » ,  ayant pou r objet d e  
déterm iner  la  c réd u l ité d e s  hommes ou le  
deg ré de matur i té de notre civi l isat ion ,  en 
observant les réact ions de que lq ues sujets 
cho is is  au hasard . Cette i nterprétat ion cad re 
assez b ien d 'a i l l eu rs avec les rapports (en 
fait , peu nombreux) q u i  font état d ' u n  " exa­
men b io log ique ,, approfond i  de témo i ns ,  pr is  
à bord d 'un OVN I .  

Malg ré tous les arg u ments q u e  l 'on peut 
avancer en faveu r  de l 'hypothèse extraterres­
t re, on about it  seu lement à mettre en éviden­
ce u n  certa in  nombre d ' i nd i ces convergents, 
sans pouvo i r  fou rn i r  une p reuve abso lue .  
L '.hypothèse extraterrestre t>ou:Jève en fait 
des objections, dont on  ne  doit pas m i n i m i­
ser l ' importance. 

Nous mettons à part les motivat ions non ra­
t ionne l les, basées s u r  le fait que l 'existence 
d ' u ne  pu issance étrangère,  techno log iq ue­
ment t rès supérieu re à tout ce qui existe s u r  
la  terre, peut suscite r  u n  sent iment d ' i n q u ié­
tude, d ' i nsécu rité ou  de peur. Dans ce cas, 
i l  peut arriver qu ' on p réfè re refou le r  cons­
c iemment ou i n consc iemment tout con cept 
de ce gen re. Cet aspect d u  prob lème est 
peut-être p lus  i m portant q u 'on  ne l ' ad met gé­
néra lement.  Notons cependant que le phéno­
mène OVN I n 'a pas révé lé  jusqu 'à  p résent 
des s ig nes d ' une ag ress ivité rée l l e  et que ,  
même s i  ce la  éta i t  le  cas ,  i l  vaud rait m ieux 
ne  pas su ivre la tact ique de l 'autruche .  

L 'arg ument fondamental contre l ' hypothèse 
extraterrestre est en fai t  d 'o rd re théo r ique . 
Pu isq u ' i l  est actue l lement t rès improbabl e  
q u ' u n  v i e  i ntel l i gente,  hautement évo l uée, 
pu isse exister sur une des p lanètes de notre 
système so la i re, i l  faud rait ad mettre que ces 
êtres seraient capables de f ranch i r  l 'espace 
i nterste l l a i re .  Certa ins  scient if i ques cons idè­
rent  ceci comme étant t rès i m p robable ou 
même i m poss ib le ,  à cause de la  " l i m itat ion 
des v itesses , ,  i mposée par l a  théor ie  de la  
re lat ivité ou à cause des  énerg ies énormes 



q u i  seraient requ ises. Mais ces arguments 
ne sont pas décis ifs, parce qu 'on  peut i ma­
g i ner  des échappatoi res. L 'arg ument basé 
s u r  l ' énergie ne vaut que si l ' on  suppœe que 
l 'on do i t  emporter toute l 'énerg i e  nécessai re 
(fusée avec éject ion de mat ière ou de ra­
d i at ion)  a lors qu 'on  pou rr&it éventue l lement 
se se rv i r  aussi  de la  matière et de l a  rad i a­
t io n remp l issant l 'espace interste l la i re à fai­
b le  dens ité. La fréquence assez é levée des 
observat ions d 'OVN I pourrait s 'exp l i quer  par 
l ' ut i l isat ion de " bases ,, i nsta l lées sur des 
p l&nètes de notre système so la i re,  i m p lantées 
au fond des mers de notre g l obe,  ou s imp le­
ment s i tuées su r  u ne orb i te spatia le .  L 'obs­
tacle de la d u rée des voyages peut être vai n­
cu d 'a i l leu rs par des techn i q ues d ' h i be rna­
t ion ou par les effets relativistes (s i  l a  vi tesse 
du voyageur  atte int  98 % de la  vitesse de l a  
l u m iè re ,  l e  temps s e  contracte p o u r  l u i  d ' u n  
facteu r  2/1 0) . L e  prob lème d e s  accé lérat ions 
b rutales que l ' on observe parfo is  const itue 
une ob !ect io n p l us sér ieuse,  pu isque ceux-ci 
ex igent des fo rces de p ropu ls ion d ' une  i n ­
tens i té i nouïe e t  u ne rés istance i n i mag inab le  
des matériaux et  des occu pants de l 'OVN I .  
D 'une  man ière p lus  qénéra !e ,  on pourra i t  d i ­
re q u ' i l  est quand même h autement étran­
ge que le phénomène OVN I p résente toute 
u ne série d 'aspects apparem ment d 'ordre 
techno log ique, sans que nous pu iss ions ren­
d re com pte de ces asoects au moyen de no­
tre sc ience actue l le .  On se serait attendu fi 
ce q u ' i l  y ait  au mo ins  certai ns aspects que  
nous pu iss ions compre n d re. Or,  oour  l ' i nstant, 
nous n 'y com p renons r ien du  tout.  

Cela condu i t  d ' a i l leurs certa ins à penser que 
le phénomène n 'est oas d 'o rd re tech no loq l ­
que, i l  en au rait seu lement l ' aooarence.  I ls  
suggèrent que le phénomène OVN I devrait 
être cons idéré p l utôt comme un cas part icu­
l ier  des phéno mènes , ,  paranorm aux » ,  dont  
on t rouve des échos d ivers tout  au long  de 
l ' h i sto i re de l ' h uman ité. Cette hypothèse est 
aopuyée par u n certa in  nombre de rapports 
d 'observat ion te l lement étranges,  q u ' i l s  sem ­
b lent  apparte n i r  au domaine de l a  magie .  
Ma is  i l  faut  nous méf ier  de nos sens,  q u i  
neuvent nous t romoer  parce q u ' i ls o n t  tou­
j o u rs u ne certa ine l i m i te de réso l ut ion ,  et te­
n i r  com pte du fait q u ' u n e  tech no log ie  l a rge-

ment supér ieure à l a  nôtre doi t  nécessai re­
ment nous apparaître comme de la magie.  
Notons aussi q u ' i l  n 'existe pas d ' unan i m ité 
quant à l 'existence des p hénomènes para­
normaux, tant s 'en faut, et que les obse rva­
t ions d 'OVN I q u i  suggèrent une  in te rp réta­
t ion de ce gen re sont quand même rel ative­
ment rares. I l  est vrai  que  certa ins  auteurs 
ont  cependant retenus s u rtout les rapports 
d 'observat ion qu i  pou rra ient  étayer la thèse 
d ' u n  phénomène paranormal .  

Ce '' f i l t rage , est t rès dangereux, non seu­
lement parce q u ' i l  déforme notre percept ion 
d u  phénomène,  mais auss i  parce que nous 
pouvons seu lement nous f ier  &ux caracté r is­
t iques générales ,  apparaissant fréquemment ,  
pu isque chacune des observat ions i n d iv idue l­
les possède seu l ement une créd i b i l ité l i m itée. 
Recon naissons aussi que l 'exp l i cat ion  para­
normale du phènomène OVN I ressemble  p l u­
tôt à une so lut ion de fac i l ité : ,, si c 'est a in­
s i ,  i l  ne  faut  p lus  se casse r l a  tête " ·  En fa i t ,  
ce n 'est pas une exp l i cat ion ,  pu isqu 'on ré­
d u it s imp lement le phénomène OVN I à quel ­
que ch ose que  l 'on ne comp rend pas non 
p l us .  L 'avantage fi nanc ier  que certa ins  au­
teu rs ret i rent  de leurs écrits p u rement spé­
cu latifs, versant dans l ' occu lte, do i t  nous  
rend re encore p lus  prudents vis-à-v is de 
cette thèse. 

Au l ieu de défendre l ' u n ou l ' autre po in t  de 
vue, comme s i  nous pouvions  déjà d iscerner  
l a  vérité, i l  vaut m i eux reco nnaître q ue per­
sonne ne connaît cette vérité et qu 'on  do i t  
encore l a  rechercher. Les object ions basées 
sur notre sc ience actue l l e  ne sont pas dé­
c is ives, pu isque  le  savo i r  acqu i s  est l i m ité. 
D 'autre part i l  serait  assez déplacé de per­
d re déjà  courage dans la  recherche d ' u n e  
exp l i cat ion  rat ionne l le ,  avant qu 'on  a i t  vrai­
ment commencé à exp lo rer  cette vo ie avec 
des moyens appropr iés .  Même des aspects 
qu i  semblent apparten i r  au domaine parapsy­
cho log ique pourraient f ina lement  trouver une  
exp l i cat ion  tech no log ique .  Citons par  exem­
p le  le  cas des témo ins  q u i  aff i rment q u ' i l s  
avaient l ' i m p ress ion de recevo i r  un  message 
par '' télépath ie » ou q u ' i l s  ' '  entendaient , 
des paro les ou des sons se formant dans 
leur  tête. Ne pou rra i t- i l  pas s 'ag i r  d 'une t rans­
m iss ion par des ondes (non acoust iques) 
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ag issant d i rectement su r  les centres ner­
veux d u  cerveau ? Personne ne le sait .  La 
questio n reste donc ouverte, avec d i fférentes 
so lut ions poss ib les. 

LA DEMARCHE SCIENTIFI Q U E  

Nous devo ns part i r  seu lement des  faits, en 
essayant de sais i r  le  " phénomène , d 'après 
des méthodes scient i fiques éprouvées. Ceci 
i m p l ique  tro is  étapes (tab leau 1 ) .  I l  faut éta­
b l i r  d 'abord la  réal ité du phénomène en ac­
c u m u lant so igneusement et systématique­
ment un assez g rand nombre de don nées 
d 'observat ion .  Quand c 'est poss ib le ,  on es­
saye évidemment de soumettre le  phénomè­
n e à l 'expér imentation ,  afi n d ' iso ler  l ' i nf lu­
ence de certa ins facteu rs. Le phénomène 
OVN I échappe sans doute à l ' expér imenta­
t ion ,  mais il n 'est pas nécessa i rement mo ins  
réel pou r ce la .  I l  importe cependant  de con­
s idérer  la structu re g lobale qui  se dégage 
de l 'ensem ble des fa its obse rvés. Chaque 
observation isolée est entachée, en  effet. 
d ' une  certa ine marge d 'e rreu r  possi b le .  com­
me c'est aussi  le  cas pou r des mesures 
sc ient i f iques. Pour  réd u i re cette marge d 'e r­
reu r, i l  faut cons idére r  u n  ensemb le  d 'obser­
vat ions indépendantes. Une  analyse stat is­
t ique g l obale ne renfo rcera pas seu lement 
notre conf iance dans la  réal ité d u  phéno­
mène - à cause de sa cohérence i nterne -
mais e l l e  révèl e ra aussi  les caractéristiques 
du phénomène.  On aboutit ,  en que lque sor­
te, à des " lo i s  phénoméno log i ques ,, qu i  
nous d isent " comment  , ,  ce la  se passe, sans 
nous d i re " pou rq uoi  >> . Pou r arr iver à ré­
pondre à cette dern i è re quest ion ,  i l  faut a l le r  
au de là des co nstatat ions .  I l  faut  t rouver un  
mcdèle théorique, une idée ou u n  ensemb lE"  
d ' i dées, permettant de rend re com pte de 
tous les aspects d u  phénomène.  O n  peut y 
parve n i r  par voie i nduct ive ou déductive. La 
3.6 

- HYPOTHESES 

méthode i nductive part de l ' ana lyse déta i l lée 
de certa ins  aspects d u  phénomène et p rofite 
du fait que ceux-ci peuvent suggérer les 
idées adéq uates. La méthode déductive pos­
tu le  au départ certa i nes hypothèses, re lat i­
vement p laus ib les,  afi n d 'en déd u i re par  les 
règ les r igou reuses de  la  logique toutes les 
conséquen ces possib les, q u 'on peut compa­
rer aux faits observés. Certa i nes hypothèses 
sont a lors rejetées, tand is  que d 'autres se 
révèlent  être compat ib les avec tout ce qu 'on  
sait. Les deux méthodes sont  en réal ité com­
p lémentai res et sont souvent uti l i sées con­
j o i ntement.  

Supposons mai ntenant que l 'on ait  pu éta­
b l i r un i nventai re des d i fférentes hypothèses 
poss ib les, de te l l e  man ière que l ' u ne d 'entre 
e l les do i t  être la bonne .  Au départ ,  nous 
avons une i n cert i tude tota le ou une certitude 
nulle. Cela veut d i re que chacune des hypo­
thèses a pou r nous la  même p robabi l i té d 'ê­
t re la bonne (tab leau I l .  s i tuat ion A) . Au fu r 
et à mesu re que nous p rog ressons dans 
l 'ana lyse du prob lème,  nous a rr ivons à m o ­
d if ier  cette d istr i but ion de p robab i l ité. Les 
d i ffé rentes hypothèses ont  mai ntenant des 
p robsb i l i tés d ifférentes (s ituat ion B). C'est le  
cas usue l ,  qu i  correspond à une  certitude 
l imitée. Enfi n ,  nous pouvons parfois  pousser 
l 'ana lyse te l l ement l o i n  que l 'on about it  à 
une  certitude absolue. Cela veut d i re qu 'on  
est  arr ivé à i so ler  l ' hypothèse co rrecte. Au­
trement  d i t ,  toutes les hypothèses ont  une  
p robabi l ité n u l l e  d 'êt re la  bonne ,  à l 'ex­
cept ion d ' u n e  seu le ,  cel l e  qu i  correspond  
effectivement à la  vé rité (s i tuat ion  C) . 

Nous savons que l a  cert i tude totale  devrait 
être poss ib le ,  en  p r i nc ipe,  mais nous ne 
pouvons pas toujours l ' atte i ndre avec les 
moyens dont nous d isposons. A lors ,  i l  arr i­
ve assez souvent qu 'on décide de faire com­
me s i  l 'on d isposait d ' une  cert i tude abso l ue,  
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parce que l ' act ion  de la vie concrète exige 
une p rise de posi t ion .  Le juge,  l ' homme d 'af­
fai res, le croyant et l ' i nc royant ,  font tous des 
cho ix  de ce genre .  Cette option pou r une  
des  hypothèses poss ib les, q u i  remp lace une 
cert i tude l i mitée par u n e  cert i tude abso l ue 
(passage de B à C) défi n i t  ce que j ' appel l e  
" croi re " ·  Q u a n d  on  me demande s i  je crois 
que les OVN I sont d 'or ig ine  extraterrestre ,  
je do is  d i re que je n 'y cro is  pas ,  parce que 
je ne  su is  pas ob l igé  de fai re u n  choix dans 
ce sens .  Je  peux seu lement  d i re que c 'est 
l ' hypothèse la p lus  vraisemblab le ,  d 'après 
mes connaissan ces actue l les.  

Pour p rog resser dans l ' analyse du  prob lème 
des OVN I ,  je  su is  cependant ob l igé de cho i­
s i r  une  hypothèse de travai l .  Cela ne m 'em­
pêche pas d u  tout  de cons idére r  cette hy­
pothèse com me ayant seu lement u n e  certai­
ne p robab i l ité d 'êt re la bon ne. I l  suffi rait en 
effet d 'arriver à montrer qu 'e l l e  est i n com pa­
t ib le  avec les don nées du p rob l ème,  pour  
réa l iser déjà u n  p rog rès. I l  est  b ien  connu 
que l a  méthode de démonst rat ion  par l ' ab­
su rde est d ' u n  usage cou rant en mathémati­
que.  Le choix d ' une  hypothèse de t rava i l  par­
t i cu l i è re parm i l 'ensemb le  des hypothèses 
possi b les correspond évidemment au choix 
d 'une stratégie de recherche et cela n ' i m p l i ­
que pas  nécessai rement qu 'on  << croit ,, à 
cette hypothèse. Au contra i re ,  i l  vaut m ieux 
ma inte n i r  l uc idement le  concept d ' u n e  cer­
t i tude l i m itée, tant que la p reuve f ina le  n 'a  
pas pu être apportée. 

LA RESPONSABI LITE DE L'USAF 
ET D E  LA CIA 

On sait que I ' U .S .  A i r  Fo rce, q u i  éta i t  off ic ie l ­
lement chargée des enquêtes sur  le  phéno­
mène OVN I aux Etats-Un is ,  a joué un  rôle 
amb igu .  E l l e  donna i t  l ' i m p ress ion d 'étud ier  
le p rob lème sérieusement ,  a lo rs que des 
scient i f iques, tels que A l len  Hynek et James 
McDonald ,  q u i  ont pu  étud ier  ses doss iers 
et ses méthodes de t rava i l  de t rès p rès, n ' hé­
sitent pas à affi rme r que I 'USAF a effectué 
ce trava i l  avec une incompétence l amenta­
tab le .  I ls ont rendu  pub l i cs des arg u m ents 
conva in cants à l ' app u i  de cette thèse. I l  faut 
a lo rs se demander s i  cette i n com pétence 
n 'était pas vou l ue,  car i l  est d iff i c i l e  d ' ad­
mettre q u ' u n  o rgan isme aussi pu issant que 
I ' USAF ne p u isse pas t rouver les  hom mes et  
les fo nds nécessai res pou r u n  trava i l  d ' i nves­
t igat ion d ' u n  n iveau sc ient i f iquement défen­
dable .  

Comme exemple des prises de  posi t ion de 
I ' USAF, je c i terai  u n  artic le  paru en avr i l  1 966 
dans << Time Magaz ine " ·  On y rappela i t  que  
< <  I ' USAF a p ris connaissance.  dans  l e  ca­
d re du P roject B l ue Book,  de 1 0  1 47 cas 
d 'OVN I ,  depu is  que les soucoupes vo l antes 
sont entrées dans la mytho log ie  américai­
ne '' · On i n d iqua i t  ensu i te la  con ::: l us ion  of­
f ic ie l le  : << I l  y eut 646 cas é ludant  une  ex­
p l i cat ion  tech n ique ,  à cause de renseiç:me­
ments observat ionne ls  i n adéquats ».  Ceci 
était dit à l 'occas ion  d ' une  observat ion  rap­
po rtée par un ferm ier  et par un po l i c ier ,  ap-
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pelé su r p lace. On d isa i t  q u ' i l  s 'ag issait en 
réal ité du  phénomène que les scient i f iques 
appe l lent " ign is fatu us > >  (gaz des marais) . 
D 'après A l len Hynek, on sait qu 'on  ava i t  seu­
lement ment ionné cette poss i b i l i té comme 
une des hypothèses à i nvest iger .  

On a souvent par lé d 'une « consp i rat ion  •• . 
Ce terme me semb le  i n adéquat ,  parce q u ' i l  
dénote une i ntent ion malve i l la nte. M a i s  le  
concept d 'une  " nég l igence accidente l l e  •• 
est également à rej eter. L 'USAF a u ra i t  évi­
demment pu admettre q u ' i l  y avait effective­
ment u n  problème,  dont  nous ne connais ­
sons pas la  sol u t ion .  Mais  les règ les q u i  ré­
g isse nt l ' act ion m i l i tai re ne sont  pas néces­
sai rement cel les de l ' honnêteté sc ienti f iq ue ,  
chacu n le  sa i t . I l  est  évident  que I ' USAF de­
vait être t rès em barassée devant l 'amp leur  
d u  phénomène OVN I ,  pu isq u 'e l le n 'a rr ivait 
pas à ident i f ier  ces < <  objets volants , ,  que 
beau coup de témo ins  s ig na la ient  &u-dessus 
d u  terr ito i re nationa l ,  a lors que I ' USAF étai t  
responsable de la  sécu rité de l ' espace aérien 
des USA et que la  nat ion mettait à leur d is­
pos it ion des budgets d ' une  amp leur  extraor­
d i n a i re .  Dans ce contexte . i l  est comPréhen­
s ib le que les m i l i ta i res préféraient la  tact ique 
fam i l i è re du camouf lage .  o l u tôt que  de recon­
n aître feur p ropre i n com péten ce. 

La Comm iss ion Robertson ,  qui  com prenait  
p lus ieurs mem b res de la  C IA.  d i sai t  exp l i ci ­
tement dans son  raopo rt ( rend u pub l i c  beau­
coup p l us tard) que l 'on  doit éviter << le 
déveloopement d ' u n e  psycho log ie  nat iona le 
morb ide ,  dans laquel le une  p ropagand e  
h a b i l e  e t  host i le  oou rrait i n d u i re une  méfian­
ce n u is ib le  vis-à-vis  de l ' autor i té constituée •• . 
Pourquo i  ? C 'est évident ,  si cette auto rité 
do i t  admettre qu 'e l l e  ne sait pas déterm i ner 
l a  natu re et l ' or ig i ne des OVN I au i  a-oarais­
sent sur les écrans radar  (et q u i  pourraient 
éventue l l ement p rovoquer  une mép rise catas­
t roph ique ,  p u isqu 'on possède des systèmes 
d 'a le rte et de r iposte avec des armes n u c lé­
a i res, toujours prêtes à in terve n i r) .  I l  est vrai 
que les avis  étaient  sans doute partagés 
dans les sphères supér ieu res de l ' armée, 
mais i l  devait y avo i r  des person nes b ien 
i nformées, aux posit ions c fefs, ayant  soio neu­
sement pesé le  pour et le  contre d 'une  
recon n a issance offi c ie l le  des faits. D 'après le 

38 

major Donald Keyhoe, q u i  a beaucou p  de 
re lat ions dans le monde m i l i ta i re et pol i t ique 
des USA,  ce sera it  l a  C IA q u i  < <  t i re les f ice l­
les '' · 1 1  a d 'a i l l eurs toujours défend u la  thèse 
d ' u n e  suppress ion dé l i bérée des i nformat ions 
en mat ière d 'OVN I de  l a  part des autor ités of­
f ic ie l les des E .U .  Dans son dern ier  l ivre 
(A i iens from Space) i l défend encore une 
fo is  v igoureusement ce  po int  de vue ,  en 
fourn issant une  série d 'arg u ments documen­
tés . 
Ma lgré toutes les i ncert i tudes - i névitab les 
dans ce doma ine  - nous pouvons concl u re 
au mo ins  q u ' i l  est très probabl e  que I ' USAF et 
la CIA ont caché les faits rée ls  derr ière un 
<< r ideau de fumée " ·  Etant donné l 'enjeu 
énorme d e  l 'acq u is i t ion d 'un savoi r  tech no­
log ique d ' u n  type nouveau (même s i  l ' hypo­
thèse extraterrestre n ' a  que peu de chances 
d 'être la  bonne) on peut même admettre que 
l ' on  chercha i t  en réa l ité à percer le  mystère 
d es OVN I dans le p l us g rand secret. 
Les recherches m i l i ta i res couvrent en effel 
des domai nes t rès variés et mettent  en  œu­
vre des budgets d ' une  i m p o rtance considé·  
rab le  ( le  Département de l a  Défense d istr i ­
bua i t  en 1 970 l a  moit ié  des budgets a l l oués 
par le  gouvernement amér ica i n à la recherche 
sc ient if iq ue, d 'après le  l iv re de Rob i n  C larke : 
l a  cou rse à la mort) . Dans ces cond i t ions. 
i l  serait p rat iquement i m pensab le qu 'on  n 'es­
saye pas de << mett re ra mai n ,, su r la tech­
no log ie  des OVN I ,  qu i  est hypothét ique ,  ma is  
qu i  recè le  d es potent ia l ités extraord i n a i res. 
Ces recherches se fera ient  a lors ,  comme 
d ' hab i tude ,  dans le  p lus  g rand secret. 
Cette att i tude serait sans doute assez com­
p réhens ib le  et même défendable ,  si e l l e  
n 'avait pas  condu i t  à devoi r r id i cu l iser d e  
nombreux témoi ns e t  à i n d u i re non seule­
ment l 'op i n i on pub l i que mais  aussi le  monde 
sc ient i f ique en erreu r. Néanmoi ns,  nous 
pouvons t i rer  u ne conc lus ion posit ive : l ' hy­
pothèse d ' u n e  exp l i cat ion nature l l e  d u  phé­
nomène OVN I s 'est révé lée i ntenable . 

CHOIX D ' U N E  HVPOTHESE DE TRAVAIL 

Les hypothèses possib les,  pouvant être en­
v isagées pour ren d re co mpte du  phénomène 
OVN I ,  se ramènent essent ie l lement  à t ro is  
types (tab leau I l l ) .  I l  faut  exam i ner  d 'abord 
l ' hypothèse d ' u n  phénomène normal, dont  



Tableau I l l  

___- PHYSI Q U E  ----/ NOR MAL. - HO M M ES/TERRE 

/" · � PSYCHIQU E ---
/ � PARAPHYSIQUE MONDES PARALLELES 

PHENOMENE OVN I --��-- PARANORMAL � �TAPSYCHIQUE --- ESPRITS/ AILLEURS . · · PSYCH I Q U E  ---._ EXTRATERRESTRE � ·- H U MANOIDES/ U N IVERS --. TECHNOLOGIQUE ----

l a sou rce est à chercher à l ' i ntéri eur  du  ca­
d re de vie des hom mes s u r  la  terre. I l  pour­
raît s 'ag i r  a lo rs d 'objets phys iques réels  
(avions ,  bal lons ,  o iseaux, etc . . .  ) ou  de phé­
nomènes part i cu l i ers (ondes l u m i neuses ou 
ondes radar  réf léch ies par une couche d ' i n­
vers ion  therm ique) que le témoi n  n 'a rr ive 
pas à i n terpréter correctement ,  à mo ins  q u ' i l  
s 'ag isse d e  fraudes. N o u s  venons  de mo ntrer  
que cette hypothèse est  actue l lement i nte­
nab le .  Une var iante de cette hypothèse pos · 
tu le  la poss i b i l ité d ' une  ha l l uc i na ion ,  c 'est-à­
d i re d ' u n  effet psych ique .  Mais  il est évident 
qu 'on ne connaît pas de phénomène de ce 
genre ,  atte ignant  l 'ampleu r et l a  cohérence 
i nterne du phénomène OVN I .  
U n e  autre hypothèse correspond à cel le  d ' u n  
phénomène paranormal ,  analogue a u x  phé­
n omènes de télépath ie ,  de té lék i nèse, etc . . .  
J e  ne p rends pas posit ion quant  à l a  réa l i té 
de ces phénomènes, ma !s  i l  est évi dent que ,  
même s i  l ' on  ad met leur  existence ,  o n  est 
certa inement i n ca�able de les exp l i q uer .  On 
rencontre cependant  cou ramment certa i nes 
p roposi t ions d ' i nterp rétat ion  de ces phéno­
mènes,  q u i  les rel ient à des or ig i nes d iffé­
rentes. L' hypothèse qu i  est (apparemment) 
la mo ins  extravagante postu le des ,, pouvo i rs 
sec rets •• de l ' hom me, ce q u i  nous ramène 
au n iveau du " psych ique •• en aj outant ce­
pendant à ce l u i -c i  des d i mens ions i n explo­
rées (pu rement hypothét iques) . Cette vers ion 
des faits peut s 'étend re auss i  aux h u manoï­
des, que certai ns auteu rs n ' hésitent pas à 
doter d u  pouvo i r  de provoq uer des « maté­
r ia l isat ions , sur  la terre, sans devo i r  q u itter 
leu r p lanète nata le .  Bien que cette hypothèse 
soit  concevable comme tel le ,  e l l e  est certai­
nement peu convai n cante. D 'autres auteu rs 
reprennent des thèmes de sc ience f ict ion ,  en 

imag i n ant  des « mon des para l lè les •• ou s i  
l 'on p réfère, un  é larg issement de notre es­
pace-temps usue l ,  par l ' ad jonct ion  d ' u ne ou 
de p lus ieurs d i mens ions add i t ionne l les.  Ce­
la permettrait a lo rs de supposer que  tout se 
passe sans v io lat ion  des lo is  de la  natu re, en 
faisant i n terven i r  une port io n  de la  nature q u i  
n o u s  est i n access ib le.  Cette so lut ion « para­
physique •• ressemb le ,  à mon avis ,  p l utôt à de 
la pseudo-phys ique .  
Une  t ro is ième tentat ive d ' i nterp rétat ion  des 
phéno mènes paranormaux se rattache à une 
trad i t ion q u i  s 'est ma i ntenue tout  au long  de 
l ' h isto i re de  l ' h uman i té et se lon  laque l l e  ces 
phénomènes correspon d ra ient  à la  man i festa­
t ion  d ' u n  p r i n c ipe sp i r i tuel  q u i  transcende 
l ' o rd re matér ie l .  I ls  sera ient  donc de natu re 
" méta-psych ique  •• . Autrement d it ,  l es phéno­
mènes paranormaux sera ient  dus à des « es­
p rits • •  tels que les anges et les d iab les. s: 
les autres tentatives d 'exp l i cat ion  me sem­
b lent être u n i q uement de natu re ve rbale ,  je  
do is  reco nnaître q u 'on  débouche sur  une 
ce rta ine log ique ,  cohérente avec toute une 
stru ctu re doctr i na le ,  quand on  su ppose que 
le d iab le existe et  q u ' i l  ag i t  de man ière ca­
chée à l ' i n tér ieu r de notre doma ine h u m a i n .  
Le tra i t  d ' u n i on ent re d e s  phénomènes aussi  
d ivers que l a  c la i rvoyan ce,  les man i festat ions 
de fantômes et  d 'espr its fra�peurs (po lter­
geist) et les bon nes ou méchantes fées -
ai ns i  que les OVN I ·- sera i t  a lors tout sim­
p lement  le  dés i r  « d iabo l ique •• de tromper 
les gens et de créer la  confus ion .  Je ne dé­
fends pas cette théor ie et je cons idère qu 'e l l e  
serait d i ff i c i l e  à p rouve r. J 'admets cepen­
dant qu 'e l l e  n 'est pas déraison nable .  
L 'hypothèse qu i  me sem ble  encore toujou rs 
la p l us p robable et que je cons idère au 
mo ins comme l ' hypothèse de travai l l a  p lus 
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rati o n n e l l e  est ce l l e  de l 'or ig i ne ext rate rres ­
tre.  Au l ieu de s o m b r e r  dans des spéc u l a­
t i o n s  i n co n t rô l a b l es ,  on peut part i r d ' u n e  ba­
se s û re ,  cel l e  des l o i s  phys i q ues con n ues.  
E n  effet,  s i  les OVN I sont  des eng i ns ,  cons­
tru its et p i l otés p a r  d es êtres i nte l l ige nts ve­
nant d ' u ne p l a n ète q u e l co n q u e  d e  notre u n i­
vers , i l  faut n écessai re ment q u ' i l s  obéissent  
au moi n s aux l o i s  phys iques q u e  n o u s  con­
naissons,  même s ' i l s  mette nt éga lement  e n  
œuvre d ' autres l o i s  e t  des p ri n c i pes tec h n o l o­
g i q ues très d i ffé rents de ceux q u i  nous sont  
fam i l iers.  I ls  pou rrai e n t  ut i l iser par  exe m p l e  
des sou rces d 'é n e rg i e i n c o n n ues,  m a i s  s i  l es 
OVN I ont  u n e  m asse sembla b l e  à c e l l e  d ' u n  
corps usuel  d e  même tai l l e ,  i l s  do ive nt n é­
cessai rem ent obéi r aux l o i s  de la mécan i q u e  
c l ass i q u e  et d e  l a  mécan i q u e  rel at iv iste d a n s  
l e  d o m a i n e  d e s  vi tesses où c e s  théo ries sont 
vér if iées.  Les p h é n o m è n es l u m i n e u x  et é l ec­
tro m ag néti q u es dont i ls  sont la sou rce d o i ­
v e n t  obé i r  par a i l l e u rs aux l o i s  d e  l ' é lect ro­
m ag n ét is me c l assi q u e  et q u a n t i q u e. N o u s  
savon s  cepen d a n t  q u e  l a  co n n aissa n ce d e  
c e s  l o i s  n ' i m p l i q u e  p a s  nécessai rement  l a  
co n naissance d e  tous l e s  p h é n omènes pos­
s i b l es ,  l iés à ces l o i s ,  c o m m e  l ' a  démo ntré 
par exe m p l e  le d éve l o p pement  récent de l a  
phys i q u e  d e s  l ase rs o u  d e  l a  phys i q u e  de l a  
s u p raco n d u ctivité.  
Pour i l l ustre r  ce point d e  vue,  j e  c iterai l ' ex­
e m p l e  de la rec h e rche d ' u n  principe de pro­
pulsion pouvant ren d re com pte des p h é n o­
mènes obse rvés en mat ière d ' OVN I .  On sait  
q u e  tous les véh i c u l es te rrestres se d é p l a­
ce nt e n  uti l i sant  l e  p r i n c i pe d e  l ' act ion et 
de la réact i o n  ( q u i  est équ iva lent  au p r i n ­
c i pe d e  l a  conservat i o n  de l ' i m p u l s i o n ) .  O n  
p e u t  d i re , e n  parti c u l i e r, q u ' u n  avi o n ,  u n  ba­
teau ou u n h o m m e  q u i  nage se d é p l ace, 
p a rce q u ' i l  met en  mouvement une certa i n e  
p o rt i o n  du f l u i d e  a m b i ant .  q u ' i l  s 'ag isse d ' a i r  
o u  d 'eau . P u i s q u e  l e s  OVN I n ' o nt pas d ' hé l i ­
ces e t  p u i sq u ' i ls ne s e m b l e n t  p a s  n o n  p l u s  
éjecte r de g az comme l es fusées, i l  fau d rait  
a d m ettre q u ' i l s  arr ive nt à dépl acer l ' a i r  am­
biant d ' u n e  autre m a n i è re ,  qui  ne  nous est 
pas fam i l i ère. E n  fait ,  i l  suff i t  d ' adm ettre 
q u ' u n OVN I c rée u n e  i o n i sat i o n  assez i n te n se 
de l ' a i r  ambian t  ( p rovoquant  la l u m i nescence 
obse rvée) et que les part i cu les ch argées a i n ­
s i  c réées s o n t  m i ses en mouvement par u n  
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ch a m p  é lectromag n ét i q u e  adéquat.  Pu isque 
les p a rt i c u l es c h a rg ées entraî n e n t  avec e l l es 
les part i c u les neutres de l 'a i r  a m b i ant ,  o n  
arr ive rait  a i n s i  à d é p l acer u n e  certa i n e  p o r­
t ion  de cet a i r et à p rod u i re par conséq uent  
u ne fo rce d e  réact i o n ,  perme�ttant de p ro p u l ­
se r l 'e n g i n .  L e  p ro b l è m e  co n s i ste a l o rs d a n s  
l a  déco uve rte des méca n i smes d étai l l és né­
cessai res p o u r  réa l i ser  cette méthode de 
p ro p u l s i o n .  C 'est u n e  q uest i o n  très co n c rète, 
q u ' o n peut attaq u e r  d e  d i ffé rentes m a n i è res 
et p o u r  l a q u e l le  i l  existe d éj à  q u e l q u es 
frag m e n ts de réponse. 

Un autre p r o b l è m e ,  tout aussi  c o n c ret,  est 
ce l u i  des faisceaux lumineux tronqués, q u ' o n  
peut essaye r d ' i n terpréte r e n  terme de fais­
ceaux de part icu les i o n i sa n tes de type don­
n é  et d ' é n e rg i e  va r iab l e , afi n d e  re n d re 
com pte des mod if icat i o n s  de l o n g u e u r  d e  
c e s  faisceaux observés dans p l u s i e u rs cas. 
O n  peut ment i o n n e r  aussi les cc cheveux 
d'ange » ,  q u ' o n  recuei l l e  parfo is  a p rès l e  
passag e d ' u n  OVN I .  P u i sq u ' i l s s e  s u b l i ment  
au contact d e  l a  peau , o n  peut  s u p poser 
q u ' i ls sont  constitués tout s i m p l ement  de 
m o l é c u l es d ' eau , asse m b l és dans une struc­
tu re i nstab le .  P u i s q u e  l ' eau est fo rtement 
po lar isable ,  o n  sait  q u e  d e  f i n es g o uttel ettes 
d 'eau form e ront des d i po l es é lect r i q u es sous 
l ' acti o n  d ' u n  champ é l ectri q u e  assez i ntense 
et q u ' i l s peuvent donc s 'assem b l e r  dans u n  
en chaînement l i néai re, à cause d e  l e u rs i n­
teract ions m ut u e l l es .  I l  faut a l o rs m o ntrer 
q u ' u n  e n c h aînement de ce g e n re peut encore 
subs ister,  q u a n d  l e  c h a m p  é l ectri q u e  est 
coupé.  Ce p rob lème peut effect ivement  être 
m i s  en  éq uat i o n ,  d ' après les p r i n c i pes de la 
phys i q u e  actue l l e .  Un problème d o n t  je me 
préoccupe également est cel u i  des effets 
électromag nétiques, en ad m etta n t  q u e  l e  
c o u ra n t  é l ectri q u e  q u i  c i rc u l e  n o rmalement  
dans u n  c o n d u cteu r sou m i s  à u ne Q iffé rence 
d e  pote n t i e l ,  peut être i nterro m p u  p�r l 'act i o n  
d ' u n  c h a m p  é l ectromag n ét i q u e  add it i o n n e l ,  
d e  te l l e  m a n i è re q u e  l a  s i tuat ion red evient  
n o rm a l e  d ès q u e  ce c h a m p  est  e n l evé.  

Ces exe m p les m o ntrent à suff isance q u e  l ' hy­
pothèse d ' u n e  or ig i ne ext rate rrestre des 
OVN I fou r n i t  une stratég ie de recherche réa­
l i ste. Ce l a  peut con d u i re d ' a i l l e u rs à des 
c o n c l u s i o n s  i ntéressantes et ut i les,  q u e l l e  q u e  



soit  la so lut ion  fi n a l e  d u  p ro b l è m e  des OVN I 
Je ne sais pas s i  les p rojets esq u i ssés about i­
ro nt  u n  jour à u n  rés u l tat tang i b l e ,  mais  je 
c ro i s  q u e  ce la  vaut l a  pe i n e  d ' essaye r.  J e  
sera i s  h e u reux s i  je  pouvais sti m u l e r  l ' i nté rêt 
de l ' u n  ou l ' autre sc ientif i q u e ,  capable d e  
s 'attaq ue r au p rob lème d e s  OVN I ,  s e l o n  s o n  
d o m a i n e  d e  com péte n ce.  M a i s  j 'espère d u  
m o i n s  q u e  j ' a i  pu  fa i re com p re n d re l 'espr it  
d e  l a  méthode scient i f i q u e  à l 'occas i o n  d e  ce 
problème d es OVN I ,  parce q u e  cet espr it  
est d even u  une composante essent i e l l e  d e  
n otre cu ltu re actu e l l e .  

L e  p ro b l è m e  des OVN I p résente d ' a i l l e u rs la  
même stru ctu re q u e  l es pro b l è m es q u e  l es 
sc ient i f iq ues rencontrent  souvent.  I l  i m p l i q u e  
u n  éto n nement  d evant d e s  faits i n sol i tes et 
la recherche d ' u n e  com pré h e n s i o n  de ces 
faits.  

E i nste i n  exp ri mait  cela d e  l a  m a n i è re s u ivan­
te ( notes autob iog rap h i q ues) : , ,  L 'émerve i l le­
ment semble  se prod u i re q u and une expé­
r ience entre en conf l i t  avec un m o n d e  de 
con cepts qu i  est  d éjà  suffi samm ent f ixé e n  
n o u s .  Q uand ce c o n f l i t  e s t  resse nt i  assez d u­
rem e n t  et assez i ntensivement ,  i l  réag it  d ' u ne 
man ière décis ive s u r  n ot re m o n d e  des i d ées.  
Le d éveloppem e nt d e  ce monde d es i d ées 
est d a n s  un ce rta i n  sens u n e  su ite co n t i n u e l ­
le  h o rs d u  M i rac le " ·  

Auguste Meessen. 
P rofesse u r  à ! ' U C L .  

Un petit cade,a u original 

N'oubliez pas que les fêtes de fin d 'année 
sont là et qu'un cadeau original est toujours 
le bienvenu : à vos amis, relations ou parents 
OFFREZ DONC UN ABONNEMENT A I N FOR­
ESPACE . . .  

I ls en seront certainement ravis et vous aurez 
en plus la satisfaction de nous avoir aidés à 
mieux faire connaître le phénomène OVN I .  
Retenez l' idée . . .  

Chronique des OVN I  

De la Renaissa nce 
au Roi Soleil . . .  
Début du 1&"'• siècl e  : la  Renaissance s'épanc.uit en 
Europe tandlis que des navigateurs audacieux partent 
explorer le monde à la découverte de terres nouvelles 
d'où i ls ramèneront des richesses insoupçonnées. 
Ces trésors seront souvent acquis au détriment des 
populations locales que >l'on n 'hésitera pas à massacrer. 
La conquête espagnole en est un exemple frappant. 
En 1 51 7, la flotte du fameux conquistade>r Juan de Gri­
jalba s'approchait des côtes du Yucatan .  Un certain 
Juan Diaz, aumônier à bord d'un des navires, nota dans 
son journal : << Le soir du même jour, nous fûmes 'té­
moins d 'un miracle bien extraordlinaire : une sorte 
d'étoi'le apparut au-dessus des mâts de nos vaisseaux 
après le  coucher du soleil. Puis elle s'éloigna en 
'lançant continuellement des feux et fini'! par s'arrêter 
au-dessus d'un village ou grc·s bourg (1) , et il s'en 
échappa u n  rayon dans l 'air qui  se fit voir pendant 
p lus de trois heures » .  lnuU:,Ie d' invoquer les feux de 
St-Eime qui embrasent parfois le  haut des mâts de 
navir�s. oes phénomènes d 'origine électrique n 'ont 
jamais manifesté un comportement comparable à celui 
de cette boule de feu capable d'émettre un rayon lu­
mineux. Déjà avant la conquête espagnole, certains 
faits curieux s 'étaient d'ai l leurs déroulés au Mexique. 
Ainsi,  un matin de 1 509, les gardiens du temple de 
Telzcatl ipoca informèrent l 'empereur Moctezuma qu'au 
mil ieu de la nuit précédente, i'ls avaient pu C·bserver << une fumée qui s'épaississait et qui était tellement 
blanche et éclairan'te qu'on se serait cru en plein 
jour » .  
D'après la chronique roumaine << Leptopisetul Moldove­
nesc » consacrée à l 'h istoi re de la Moldavie, << en l 'an­
née 7025 (an 1 517  de notre calendrier), au huitième 
jour de novembre, un grand signe s'est montré dans le 
ciel ,  resplendissant comme une figure humaine, vers 
l 'ouest ; il a stationné là-haut fort longtemps avant de 
se cacher à nouveau dans les a i rs » . L'absence de p ré­
cisic·ns empêche évidemment de se faire une o�rnion 
sur ce  curieux phénomène céleste. Mais l 'observation 
qui  fut faite trois années plus tard, en 1 520, à Erfut 
(Allemagne de l 'Est), est bien plus évocatrice : « Un 
merveilleux rayon brûlant de grandes dimensions appa­
rut soudain dans le ciel ; il tomba sur le sol et détrui· 
sit plusieurs endroits ; alors i l  se retourna, tourna en 
rond et s'éleva dans le ciel où il resta sous la forme 
d'un cercle . . .  » 

En 1 528, lors du siège d' Utrecht, « une cruelle et étran­
ge observation fut faite dans le ciel,  qui  terrifia les 
citadins et fit crc.ire aux ennemis qu ' i ls al laient occu­
per la ville. Cela était de couleur jaune et passa au­
dessus de la vi l le, haut dans le del, et fu'l effrayant à 
contempler '' · Quelques années plus tard, le  20 avril  
1 535, sept < <  soleils » apparurent en même temps au­
dessus de Stockholm. Un tableau de l 'époque peint 
par Andress Malare (Urbain le Peintre) sur la com­
mande d'un notable de la  vil le, Olaus Petri , et intitulé « Viidersolstavlan » représente l 'événement. I l  est enco­
re visible aujourd'hui  dans la cathédrale de Stockholm 
et on y voit ces « astres » effectuant de g rands cercles 

1 .  Le bourg en questi on  éta it l e  v i l l age i n d i e n  de 
Coatzacoalco sur la  côte ou est d u  Mexique .  
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Figure 1 
Etoiles f i lantes, comètes. " pi l iers de feu .. et autres 
phénomènes célestes naturels : sars doute beaucoup 
de confusions avec d 'authentiques OVN I .  

non concentriques (les trajectoires sont Indiquées) 
dans le ciel, derrière la cité. ·La même année on vit 
trois faisceaux de lumière apparaître soudain dans le 
ciel de Weimar (Allemagne de l ' Est). 
Non loin de Rome, en 1547, " le premier jour des Ides 
de décembre (13 décembre), à la troisième heure après 
midi, alors que le temps était splendide et le ciel 
serein, un bâton et une croix rouge furent observés 
dans les airs pendant ,près de trois heures, et au­
dessus de cela, on crut voir un a!'gle qui prenait sc.n 
essor, le·3 ailes ouvertes . . .  , 
Les vingt années qui suivirent allaient être fertiles en 
incidents de ce genre et des croix, des lances, des 
tubes et des globes furent observés en maints en­
droits d'·Europe. Ainsi le 3 janvier 1551 , des cylindres 
rouges sont observés dans le ciel de Lisbonne. L'ap­
parition, qui provoqua la terreur dans la population, 
fut suivie du passage de " feux effrayants » et d'une 
pluie de " sang " ·  Le 13 janvier 1553, trois " soleils " 
et deux " lunes " apparurent dans le ciel de Porco 
(Pérou), et la semaine suivante non loin de là, à 
Potosi, on revit le même phénomène accompagné de 
" deux a rcs, un très blanc qui paraissait d'argent 
poli, l 'autre, qui se trouvait au-dessus, d'un rouge 
tirant vers le sang et resplendissant comme un feu ; 
un bout de cet arc s'achevait en une sorte de rayon 
en spirale de couleur sang . . .  , Ces apparitions ter­
rorisèrent la population indienne alors sous le joug 
des conquistadores espagnols {2). 
Dans les cc Mémoires •• de Benvenuto Cellini (3), on 
peut lire les quelques lignes qui suivent : c c  Quand 
nous fûmes arrivés à un certain point de la montée, Il 
faisait déjà nuit. Nous regardions Florence el nous 
nous exclamâmes d'une seu!e voix : Dl�u du ciel 1 
Quelle est celle chose qui est au-dessus de la cité ? 
C'était comme une grande barre de feu qui scintil· 
l al'l et qui répandait une grande si)lendeur . . . " ·  Cette 
observation n'est pas datée mais on peu la situer 
vers 1540. 
Mathias Ml les dans son œuvre publiée en 1670 (4) 
raconte que le 10 mars 1554, entre 18 et 20 h 00, on 
observa au-dessus de Salon-de-Provence el SI-Cha­
mas (Bouches-du-Rhône) une sorte de " lance arden· 

2. Voir  à ce propos l nforespace no 10 ,  pp. 43-44. 
3. Orfèvre et scu lpteur ital ien, Benvenuto Cel l in i  vécut 

de 1 500 à 1 571 . I l  est l'auteur d'une célèbre auto­
biographie considérée comme u n  des meil leurs 
ouvrages de la Renaissance ital ienne ; c ·�st au cha­
pitre 84 de cette œuvre q u ' on trouve 1 extra1t re­
prod uit  ic i .  

4. Siebenbürgischer Würgenengel,  Hermannstadt, 1 670. 
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Figure 2 

Le phénomène aérien obz·ervé au-dessus de Salon et 
St-Chamas en 1 554. 

te " ·  Cet objet lumineux semb!ait se balancer d'un 
côté à l'autre en se dirigeant de l'est vers l'ouest et 
en lançant des flammes de toutes parts {fig. 2). Deux 
mois plus lard, un objet inconnu de couleur jaune 
passa en tin d'après-midli· au-dessus de certaine villes 
allemandes. En 1557, on vit à plusieurs reprises des 
cc armées dans les airs , (fig. 3) et l'année suivante, un 
his'torlen rapportait dans un manuscrit cc qu'un disque 
étrange avait fait son apparition dans le ciel ; Il 
passa du jaune au rouge ; en dessous de l 'objet une 
langue de leu brillant était visible » .  Selon l'auteur 
qui signale ce document, ce dernier n'aurait été dé· 
couvert qu'en 1967 dans une bibliothèque de La Spezia 
(Italie). Il existe d'ailleurs bien d'autres documents 
tout aussi importants dans le domaine qui nous in­
téresse et qui continuent à dormir dans des sa•lles 
d'archives poussiéreuses. 
Le 14 avril 1561 à Nuremberg, et le 7 août 1566 à Bâle, 
des cylindres et des sphères évoluèrent dans le ciel 
sous le regard effrayé des témoins. Ces deux obser­
vations très lmpcrtantes et bien documentées ont 
fait l 'objet d'une de nos précédentes " Chronique des 
OVNI , (5) (fig. 4 et 5). L'historien Italien Fomianus 
(Famlen) Strada relate dans son cc De Bello Be1gico 
decades duae , qu'en 1568, on revit dans le ciel des 
Flandres des armées célestes en plein combat. Quel­
ques années plus lard, nous retrouvons la Belgique 
comme théâtre de phénomènes curieux. En 1575, dans 
la province de Brabant, Cornelius Gemma, professeur 
de médecine à fUniverfl:lé de Louvain, aperçut dans la 
nuit une puisean'le lumière venant du ciel et qui balaya 
le sol d'un faisceau brûlant ; selon le témoin, la lu­
minosité était telle " qu'c·n pouvait de nuit discerner 
un clou par terre " ·  Quelques années auparavant, en 
1560 et 1564, des faisceaux de lumière vive avalent 
été aperçus au-dessus de Londres. 

·En 1557, Pierre Bolsluau ,publiait à Paris ses " His­
toires Prodigieuses " (6) dans lesquelles on peut lire 
cette remarque intéressante : cc La face du ciel a été 
si souvent défigurée par des comètes barbues et che­
velues, des torches, des flammes, des colonnes, des 
lances, des boucliers, des dragons, des lunes, des 
soleils multipliés et d'autres choses du même genre, 

5. lnforespace n' 8, pp. 43-44. 
6. Pierre Boistuau ou Boaistuau de Launay, historien 

et l ittérateur  français né à Nantes et mort à Paris 
en 1 566. Ses " Histoi res Prodigieuses .. sont sur­
tout des chroniques d'anecdotes curieuses entre­
coupées d 'extraits de plusieurs bons auteurs g recs 
et latins. 



Hgure 3 
L'observation de Bâle en 1 557. 

que si l'on voulait conter en bon ordre les phéno­
mènes survenus depuis la naissance de Jésus-Christ, 
et rechercher les causes de leur origine, la vie d'un 
homme n'y suffirait pas » ,  Si on reconnaît dans celte 
liste quelques phénomènes naturels parfaitement ex­
pliqués de nos jours, Il  n'en est pas de même de 
celui que rapporte le même auteur dans la deuxième 
édl'lion de son ouvrage parue en 1594. Cela se passa 
le 5 décembre 1557, à 07 h 00, à quelques kilomètres 
de Tübingen, dans le Bade-Wurtemberg (Allemagne de 
J'Ouest) : « De nombreux nuages noirs apparurent 
autour du Soleil, comme ceux que nous voyons quand 
sévissent de gros orages ; et peu après d'autres nua­
ges de feu et de sang émergèrent du Soleil, et d'au­
tres jaunes comme du safran. De ces nuages sortirent 
des effets de lumière ayant la forme de chapeaux 
grands, hauts et larges, et la terre apparut elle-même 
Jaune et sanglante et recouverte de chapeaux hauts 
et larges qui prirent différentes couleurs telles que Je 
rouge, Je bleu, le vert et pour la plupart, Je noir ... 
Chacun peut facilement comprendre la signification 
de ce miracle et savoir que Dieu veut que les hom­
mes se repentent et fassent pénitence. Que Je Dieu 
Tout-Puissant aide tous les hommes à le reconnaître. 
Amen », JI est clair que ces " chapeaux hauts et Jar· 
ges ,. ressemblent à s'y méprendre à nos « sou­
coupes ,. actuelles. 
Dans son « Histoire Universelle ,. (tome I l l ,  livre IV, 
ch. 3), Agrippa d'Aubigné (7) relate les falls suivants : 
" ... en l'an 1586... quelques jours après la prise de 
Tors (Charente Maritime), Je marquis seigneur du lieu 
Emmena son hôte dans un jardin, un peu avant sc­
lei! couché, et ils virent descendre sur la bourgade 

7. Calviniste ardent et compagnon d'armes de Hen­
ri IV, Agrippa d 'Aubigné vit son " Histoire Univer­
selle .. condamnée au feu par Je parlement de Paris. 
Pour la  petite histoire, signalons qu' i l  était le  grand­
père de M me de Maintenon, la future favorite de 
Louis XIV. Cet extrait est repris du no 1 1 4  de LDLN, 
octobre 1971 . 

Figure 4 
La multitude d 'objets hétéroclites qu i  passèrent dans 
le ciel de Nuremberg le 14 avril 1561 .  

d e  Beauvais-sous-Matha, une nuée ronde d e  couleur 
horrible à regarder pour les couleurs de laquelle Il 
faut user d'un mot latin : subfusca (brun foncé). Cette 
nuée semblait un chapeau qui avait au milieu de soi 
une oreille, des couleurs d'une gorge de cocq d'Inde 
que le spectateur juga pareille en toutes choses au 
phlegmon qu'on lui avait arraché dans l'apostume de 
sa peste qu'i l  avait eu à Orléans. Ce chapeau avec 
sa funeste enseigne vint entrer et fondre auprès du 
clocher ... ... De bien curieux « chapeaux volants .. qui 
ne ressemblent à aucun phénomène naturel connu. 
Et revoici des combats aériens. Une chronique de 
Sarlat (Dordogne) nous apprend que près de cette 
ville, en 1587, « Je fundy 21 de septembre, il advint 
sur le vespre qu'en la Paroisse de Carsac, terre de 
Montfort, apparut en l'air, comme sur Je plant d'un 
lieu nommé Turnac; du costé du Midy, tenant à 
à l'Occident, une grande armée esquippée et en 
bel ordre, tant de pied que de cheval, faisant cent 
pas de front, et demeurant environ deux heures, com­
me se préparans pour s'entrechoquer, et soudain se 
ruèrent à l'escarmouche, les uns parmy les autres : 
on discernait quelques uns d'entre eux à la couleur 
des habits qui estaient jaunes, et aux enseignes de 
mesures. Durant ce premier combat, on vit saillir du 
costé d'Orient, et de la part du Roc de Carsac une 
autre plus grande armée et mieux formée de gens, 
habillez de blanc, avec les drapeaux de mesme cou­
leur, conduits par un estant à cheval ,  qui tenoit un 
baston blanc au poing ... ... Au mois de mai 1593, dans 
la banlieue de •Londres, plusieurs témoins rapportèrent 
avoir vu un « dragon volant .. entouré de flammes. 
Plusieurs années plus tard, on allait revoir les mêmes 
phénomènes. Ainsi, en 1608, en Angoumois, on vit 
« douze mille combattants " dans le ciel, et la même 
"nnée, au mois d'aoOt, durant plusieurs jours d'af­
filée, au-dessus de Gênes, J'on vit dans Je ciel de 
biens étranges combats aériens entre .. monstres vo­
lants " et des pluies de « sang ,. s'abattirent sur la 
région jusqu'à Nice et Marseille. Tous ces phéno­
mènes causèrent une grande panique parmi la popu­
lation et « les cris estaient si horribles et si espou­
ventables que plusieurs (témoins) en ont esté malades 
de la peur qu'Ils ont eu et que certains même en 
moururent... .. (8). 

8. Voir à ce propos l nforespace no 2, pp. 37-39. 
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Figure 5 
Le cortège de b o u l es cé l estes observées au-dessus de 
Bâle le  7 août 1 566 ( d ' après une  g ravu re de l a  
co l lect ion Wickiana - B i b l iothèque Centrale de  Zur ich) .  

Deux ans p lus tôt, en mai 1 606, des « boules de feu » 
avaient survolé en permanence la vi l le de Kyoto (Ja­
pon) et un soir, une « roue rouge » était même venue 
tournoyer et planer au-dessus du château de N ijo. 
Le 4 mars 1 61 4  c'est au-dessus de la région de 
Kinki, au centre du Japon, que cette fois on observa 
le passage d'un objet carré. 
En 1 619 ,  le préfet du canton d'Uri  (Suisse), un cer­
tain  Christophorus Schere, observa le long du lac de 
Lucerne, près de Flüelen, un « objet volant long et 
bril lant » .  C'est dans une lettre à son ami Fr. Kircher 
que C. Schere relate son observation. I l  compare 
l 'objet à un « dragon pourvu d'une longue queue qui ,  
tout le long de sa route, émettait de nombreuses étin­
cel les >> . Il ajoute : « Je crus tout d'abord que je 
voyais un météore, mais bientôt, en regardant plus 
attentivement, je me convainquis, par la façon dont 
i l  volait, que je voyais un véritable dragon ... >> (9'). 
Tout comme mol vous devez avoir une petite idée de 
la nature réel le de ce « dragon >> . 
L'écrivain Pierre de l ' Estoi le (10) rapporte en ces 
termes les événements qui se déroulèrent le 12 sep­
tembre 1 621 au-dessus de Paris et de Saint-Denis : 
« Diverses petites n uées blanches apparurent, les­
quel les, comme par escadrons séparées les unes des 
autres, venaient par après à donner l 'une dans l 'au­
tre d'une célérité prodigieuse, après quoy disparais­
sans, d'autres se ,présentaient et aux approches en­
voyaient comme formes et manières de lances et de 
flèches les unes contre les autres, de mesme que des 
escadrons qui viennent furieusement au choc, et après 
s'estre quelque peu combattus, se perdaient et ne 
paroissoient plus . . . '' · Un des notaires de la rue 
Saint-Martin,  de la paroisse Saint-Merry, Jacques The-

9. Extrait  d e  l 'œuvre de  De Mervi l l e , " Des Esp rits •• , 
tome I l .  

1 0 . P ierre de  l ' Esto i l e  naqu i t  e t  mou rut à Paris ; chro­
n iqueur  popu la i re,  son " J o u rnal  des Oh oses Adve­
nues d u rant les Règ nes d e  Henri I l l  et Henr i  IV, 
Rois de  France et d e  Po logne ,, ( 1621 ) est une sorte 
d ' h istoi re d e  France racontée par l e  peup le .  Cet 
extrait  est repr is  du n" 1 25 ,  mai 1 973, p .  1 4 , de Lu­
m ières Dans La N u it .  
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venyn, notait sur ses registres de minutes les divers 
faits curieux qu' i l  pouvait observer. Il fut lui-aussi té­
moin de cet étrange phénomène et le décrit comme 
suit : « La nuit du dimanche douzième de septembre 
entre le lundi treizième, combien que fussions sans 
lune, neaulmoings elle fut fort claire, et se voyait en 
l'air des cignes de moy. Environ les dix heures du soir 
je vis, estant à nostre porte, au ciel comme trois longs 
chemins blancs, l 'un plus petit que les autres, et se 
mouvaient. J 'estimais que ce fust du vent, mais je 
ne sçay que c'estoit et, sur ce, je vis comme une 
couronne qui n 'estait du tout closé du costé de la 
Porte Saine! Anthoine et l 'estoi aux aures environs, 
conre laquelle y avoit plusieurs branches qui y ve· 
noient fondre . . .  " ·  
Pour la  première fois dans la longue h istoire ou même 
la « préhistoire » du phénomène OVN I ,  on trouve l 'ob­
servation d'un même phénomène par des témoins 
indé,pendants, ne se connaissant pas et situés en des 
endroits différents. Un cas idéal en quelque sorte. 
Certains ne manqueront pas de faire remarquer que les 
deux descriptions sont loin d'être concordantes. Le 
témoignage du notaire Jacques Thevenyn doit l 'em­
porter sur celui de Pierre de l ' Estoile : le premier fut 
un témoin direct du phénomène alors que l 'autre 
rapporte plus vraisemblablement les dires de tiers. 
Malgré les imprécisions, on peut dire que dans la  
soirée du 1 2  septembre 1 621 , des objets volants non 
identifiés ont  survolé Paris en se mouvant dans dif­
férentes di rections. 

(à su ivre) , 

M I CHEL BOUGARD. 

Affichez-vous . . .  

Des affiches destinées à faire connaître la 
SOBE PS et INFORESPACE sont disponibles. 
Si  vous avez la possibil ité de placer ces 
affiches (format : 42 x 30) chez vous, à votre 
l ieu de travai l  ou en d'autres endroits, écri­
vez-nous pour réclamer le nombre d 'exem­
plaires souhaités, ceux-ci vous seront en­
voyés gracieusement. 
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Nous vous rappel o n s  que les ouvrages s u ivants son t  en vente à l a  SOB E PS o ù  vous p o u vez les o bten i r  en 
versant l e  montant  de la c o m m a n d e  a u  C . C . P .  no D00-031 6209-86 d e  l a  SO B E PS ,  bou l evard A.  B r i a n d ,  26 -
1 070 Bruxel les ,  ou au c o m pte b a n c a i re no 21 0-0222255-80 de la S o c i été Générale de B a n q u e .  P o u r  la France 
et l e  Canada,  u n i q uement p a r  mandat postal i nternat i o nal  o u  par t ran sfert banca i re (ne pas envoyer d e  c h è­
q u e ) .  

- A IDENTIFIER ET LE CAS ADAMSKI,  d e  J ean-Gé r a rd D o h m e n  (éd . Travox) : p re m i e r  ouvrage belge d ' ex­
p ress i o n  française traitant du p h é n om è n e  OVN I ,  avec r é c i t  déta i l l é  d ' observat i o n s  et d ' ét u d es faites en Bel­
g i q u e - 450 FB. 

- LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES, d ' H e n ry  Du rrant (éd . Laffont) : .. h i sto i re des réact i o n s  des 
h o m mes face a u  p h é n o m è n e  soucoupe volante " •  se d i st i n·g u e  par son ord o n n a n c e  c l a i re et sa c h r o n o l o g i e  
r i g o u reuse - 250 FB. 

- LES DOSSIERS DES OVNI,  d ' He n ry Du rrant (éd . L affo nt)  : u n e  a n a lyse méth o d i q u e  et très d o c u mentée 
d es i nvariants qui se dégagent  des observat i o n s  et d es preuves matéri e l l es q u i  se sont accum u l ées - 285 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, AFFAIRE SERIEUSE, d e  F ra n k  Edwards (éd . Lalfont) ; un des m e i l l eu rs o uvrages 
a m é r i c a i n s ,  s ' atta q u a n t  avec espr i t  aux att i t u d es offi c i e l l es et décr ivant d e  n o m b re uses observati o n s  i m­
po rtantes - 240 FB. 

- SOUCOU PES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, d e Charles Garreau (éd.  Marne) : ce p i o n n i e r  de la re­
cherche sérieuse s u r  les OVN I  en France , fa i t  le p o i n t  de sa l o n g u e  expérience d ' e n q u êteur  - 220 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES VIENNE:NT D 'UN AUTRE MONDE et BLACK·OUT SUR LES SOUCOUPES VO· 
LANTES, d e  J i m m y  G u ieu (éd . O m n i u m  Littérai re) : d eu x  .. c l ass i q u es .. d e  l ' uf o l o g i e  française,  récemment 
rééd ités - 215 FB l e  v o l u m e .  

- DES SIGNES DANS LE CI EL, d e  Pau l  M i srak1  {éd . M a rne) : o u v rage de réflex i o n ,  a b o r d a n t  sous u n  a n g l e  
o r i g i n a l  l a  q u es t i o n  des r e l a t i o n s  entre OVN I et phéno mènes re l i g ieux - 270 FB.  

- CHRONIQUES DES APPARITIONS EXTRATERRESTR ES, de J a c q u e s  Val lée (éd . Denoël)  : expose les vues 
très p e rso 1111 el les d e  l ' auteu r sur l ' u f o l o g i e  : c o m p rend u n  cata l o g u e  d e  900 cas d ' atterrissage - 310 FB. 

- LE LIVRE DES DAMNI!tS, d e  Charles Fort {éd.  Los fel d )  : prem i e r  recenseu r d e  p h é n omènes c u r ieux de 
l ' espace.  F o rt a ré u n i  dans cet ouvrage une i n c royab l e  c o l lect ion d e  fa i ts l a  p l u part e n c o re i n exp l i q u és de 
nos j o u rs - 250 FB. 

- DISPARITIONS MYSTERIEUSES, de Patr ice Gasto n (éd . Laffont) : à l ' a i d e . de d o c u ments et de n o m breux 
tém o i g n ages authent iques,  l ' auteu r nous entraîne d a n s  u n  monde étran g e  et i n c o n n u ,  cel u i  d es d i spar i t ions d e  
m i l l iers d e  pe rso nnes sans q u ' a u c u n e  trace n e  s o i t  l a i ssée -- 295 FB. 

- MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES, d e  Fern a n d  Lagarde et le  g ro u p e m e n t  . .  L u m i ères dans l a  
N u i t  . .  (éd . Al batros) : œuvre c o l l e c t i ve n o u s  p résentant les réflex i o n s  s u r  l e  sujet d e  c h e rch e u rs c o m m e  A i m é  
M i c h e l  et J a c q u e s  Va l l ée et décrivant des v o i e s  de r echerches possi b les p o u r  u n e  é t u d e  a p p rofo n d i e  d u  
p h é n o m è n e  - 350 FB. 

- OBJ ETS VOLANTS NON I DENTIFIES : LE PLUS G RAND PROBLEME SCIENTIFIQUE DE NOTRE TEM PS ?, 
d e  J a mes M c D o n a l d  ( n u méro spécial d e  .. P h é n o mène s Spat i a u x  " •  revue d u  G E PA) : réu n i t  les textes es­
sent i e l s  de l a  l utte pour l ' ét u d e  s c i e n t i f i q u e  d u  p h é n o mène OVN I - 1 20 FB. 

- LES OBJETS VOLANTS NON I DENTIFIES : MYTHE OU R EALITE ?, d u  Dr J .  A l l e n  Hynek (éd . Belfond)  ; 
un ouvrage d a n s  l e q u e l  le Dr Hynek a m i s  tout le p oi d s  de son expér ience et où i l  exp l i q u e  p o u r q u o i  i l  
faut tenter l ' ave ntu re d e  l ' ét u d e  sérieuse d u  p h é n o m è ne OVN I en dévo i l ant  d es d o c u m ents i nédits  e t  sa 
c o n c ept ion des études à mener - 340 FB. 

- LA NOUVELLE VAG UE DES SOUCOU PES VOLANTE S, d e  Jean-C l a u d e  Bou rret (éd . France- E m p i re) ou­
vrage o ù  ont été ré u n i s  l es mei l l e u rs extraits de l ' é m i s s i o n  d u  m ê m e  nom d i ffusée sur Fran ce-I nter .  a i n s i  q u e  
d e  n om b reux entret iens o u  c a s  q u e  l a  stat i o n  n ' avait  p as e u  l a  poss i b i l i t é  d e  d i ffuser - 300 FB. 

VENTE DE PHOTOS ET DIAS 

Afin de vous aider à mieux présenter le phénomène O VN I  à vos amis, vos relations, nous avons sélectionné 
à votre Intention les mei lleurs documents qui le concernent et en avons tiré des diapositives. La collec· 
tlon complète est constituée d'une centaine de dias. Le prix par pièce noir et blanc (cache comprise) est 
fixé à 25 FB, pièce couleur à 50 FB. Chaque commande doit porter sur un minimum de 10 documents, et 
lors de l'achat de la collection complète, chaque dia revient à 20 FB. 
Des photographies de ces documents ont également été tirées, en épreuves noirs et blanc, et peuvent être 
commandées aux mêmes conditions. 

D I FFU S EZ I N FO R E SPACE ET FAITES DES A D H ES I O N S  AUTO U R  DE V O U S ,  PLUS NOUS 

S E R O N S N O M B R E U X ,  MIEUX V O U S  SER EZ 1 N FO R M ES .  
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